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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

EDITORIAL  par massimo pinca

couverture de jean firmann. les photos de michel bastet sont de juan-carlos hernández.
ne manquez pas le reportage de tabarini en quatrième page du rapport d’activités!
bon, on se voit aux cropettes et on se fait une bouffe (aloys lolo)

ENVELOPPES

JOHN LEWIS 

EUROPEAN WINDOWS
par claude tabarini

JE
A

N
   

F
IR

M
A

N
N

«APPRENDRE À IMPROVISER,

C’EST D’ABORD

APPRENDRE À ÉCOUTER»
interview de michel bastet par raphaëlle fivaz

PIXINGUINHA ET LE CONTREPOINT DANS LE CHORO
Les musiciens, les chercheurs et les amateurs de musique sont unanimes quant aux contribu-
tions d’Alfredo da Rocha Vianna Filho, dit «Pixinguinha» (1897-1973), dans la formation du
choro comme genre de musique. Compositeur, arrangeur, flûtiste et saxophoniste, la vie de
Pixinguinha se confond avec l’histoire du choro.
Nous proposons aborder ici de manière succincte un des aspects de sa contribution: les contre-
points. Pour ce faire, nous proposons un bref rappel des conditions dans lesquelles ces contre-
points ont été réalisés, suivi d’une transcription partielle* du morceau «Um a Zero» (RCA-
camden-N° 80-0442-A). Dans les années 1940, Pixinguinha se heurte à plusieurs problèmes
liés au manque de travail et à son penchant pour l’alcool. Pourtant, c’est au cours de cette dé-
cennie que voient le jour ses enregistrements les plus emblématiques en tant que saxopho-
niste ténor. En effet, l’artiste est repéré par Benedito Lacerda (1903-1958), compositeur, flû-
tiste et homme d’affaires, qui lui propose des contrats d’édition et d’enregistrement à deux
conditions: Lacerda devrait figurer comme co-auteur de toutes les pièces composées, et
Pixinguinha ne devrait pas jouer de la flûte. Ce dernier accepte les contraintes se limitant ainsi
à jouer des lignes contrapuntiques autour des thèmes joués par Lacerda. Ils enregistrent en
tout 34 disques (78 tours) entre 1946 et 1950. Pour étonnant que cela puisse paraître, ces
contrepoints vont susciter bien plus d’intérêt que la flûte de Lacerda et seront étudiés et imi-
tés par de nombreux musiciens jusqu’à nos jours.
* Il est important de noter que Pixinguinha ne réalise pas exactement les mêmes contrepoints dans toutes les répéti-
tions, toutefois écrivez-nous si vous souhaitez la version complète. Ecoute possible sur http://www.deezer.com 

contact et questions: zemarcelo8@gmail.com · suggestions, collaborations: ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice: Tereza Batista de Jorge Amado

Le temps de notre association étant rythmé par la succession des rendez-vous musi-
caux, on a eu juste le temps d’absorber les émotions engendrées par le dernier Jazz
Festival et nous voici prêts à vous retrouver au parc des Cropettes du 22 au 26 juin.
Mais notre temps est aussi rythmé par des rendez-vous administratifs, comme la der-
nière assemblée générale du 18 avril, assemblée pas trop générale  («le nombre de
participants demeure désespérément bas, mais stable» comme l’écrivait Stéphane
Metraux en 2004 déjà…), un nouveau comité, et un nouveau président.
Je profite de mon premier édito pour remercier d’abord Soraya Berent et Colette
Grand, exemples de symbiose palindromique présidente-vice-présidente; Jean
Firmann, pilier du dernier comité et héros des spaghetti bolognaises à la macédo-
nienne ainsi que Ninn Langel, nouvel arrivé au comité dont il vient heureusement ren-
forcer les rangs.        
Je salue en même temps toutes les personnes qui travaillent pour l’association, dans
l’ordre que vous préférerez: les professeurs, les sonorisateurs, les «programma-
teurs», les «administrateurs», les barmans, les caissiers, les «jammeurs», les 
«laborateurs» et last but not least le bon homme qui fait le ménage chez nous 
chaque matin.
Bien que les Aémerien(ne)s soient par définition un peuple d’improvisateurs, je crois
qu’il faudra une bonne quantité d’arrangement et de composition bien pondérée
maintenant que nous allons affronter la longue phase de préparation qui nous
conduira à la signature de la nouvelle Convention de subventionnement avec la Ville et
l’Etat à la fin de 2012.
Au delà des activités intra-sud-des-alpes (et du combat quotidien avec l’inexorable
montée de la pression administrative liée à notre participation à la Confédération des
écoles genevoises de musique, mais c’est encore une autre histoire...)  on se réjouit
que de plus en plus d’autres associations s’adressent à l’AMR et à son réservoir d’ex-
cellents musiciens pour animer les espaces qu’elles veulent consacrer à la musique.
Ainsi les cartes blanches confiées à l’AMR par le Festival de l’Aube aux Bains des
Pâquis (10, 11 et 12 juin, avec entre autres. la projection de la vidéo du spectacle «Viva
la musica» de 1981 – à ne pas rater). Ainsi une collaboration avec l’Usine pour la
grande fête de ses 22 ans en septembre. Ainsi encore l’initiative «Jazz à la littéraire»,
un espace où le noyaux dur de l’Ecole professionnelle de jazz AMR-CPM aura l’occa-
sion de se produire en concert chaque jeudi à partir du 26 mai, et pas mal d’autres col-
laborations qui sont en train de se mettre en place.
Pour moi, le moment est venu de faire quelque chose de plus pour l’AMR que de jouer
de la contrebasse et de servir des cafés à l’accueil.  J’espère qu’à la fin de mon aven-
ture de président, je pourrai dire avoir fait ce qui était nécessaire, et pas seulement de
mon mieux, comme l’a dit un jour Winston et comme Maurice le rappelle parfois.

LETTRE OUVERTE  par maurice magnoni

Etant persuadés que les responsables du DIP1, ainsi que nos partenaires de la CEGM ne connais-
sent pas vraiment les contraintes qui sont les nôtres et ne comprennent pas nécessairement non
plus les enjeux que nous allons devoir défendre, nous avons décidé de publier ces informations,
même si celles-ci ont déjà fait partie de nombreux écrits internes et de maintes prises de paroles.
Cette pleine connaissance et cette compréhension nous semblent indispensables pour le dévelop-
pement de la qualité de nos collaborations futures et pour le maintien des activités pour lesquelles
nous avons été soutenus par le gouvernement jusqu’alors.
Ce n’est qu’à fin 2012 que l’AMR signera une nouvelle convention avec le DIP. D’ici- là, elle demeu-
rera sous un contrat de prestations qui ne prend pas en considération la réforme de l’enseignement
musical de base, alors encore à l’état de projet.
Dans la double contrainte que cette situation génère pour l’AMR, nous nous sommes adressés au
chef du Département de l’instruction publique, qui nous a confirmé que les Ateliers de l’AMR ne sont
soumis à aucune autre démarche que celles qui sont précisées dans la convention courante. C’est
dire que ce que nous faisons dans le cadre de la CEGM est lié à nos ressources très faibles en la ma-
tière, et aux contraintes que nous imposent nos nombreuses activités intégrées.
1 ceux-là même qui devront penser et organiser une nouvelle convention avec l’AMR en fin 2012

TROIS MISSIONS ENTRELACÉES
L’AMR est inscrite au budget sous le label «Institution musicale» et non pas sous celui d’«Ecole de
musique»: ce n’est pas un hasard.

Ces trois activités sont fortement interdépendantes et indissociables, structurellement, technique-
ment, fonctionnellement et financièrement. Les Ateliers de l’AMR ne représentent qu’un de ces trois
piliers constitutifs des activités de l’association. Dans une assemblée générale, c’est-à-dire à 
l’échelon de l’organe véritablement souverain, l’activité pédagogique de l’AMR compte pour un tiers
des préoccupations de l’association. Il n’est donc pas question de découpler ni non plus de dés-
équilibrer l’ensemble, car c’est la survie de l’association toute entière qui serait menacée. Toute de-
mande allant dans ce sens court le risque d’être refusée par l’assemblée générale.

UNE PRATIQUE SALARIALE
Aucun des employés de l’AMR ne travaille que pour une seule de ces activités. Il est impossible de
faire une découpe précise par activité, au plan des budgets, des salaires et de la gestion. Il n’est pas
non plus possible de déterminer, au sein de l’administration qui serait au bénéfice d’une harmoni-
sation salariale et à quel pourcentage, alors que ces activités sont variables d’un mois sur l’autre.
Toute velléité de cette nature entraînerait nécessairement des conflits, et à terme la menace d’un
éclatement voire la fin des activités de l’AMR.

Cette culture d’entreprise, ainsi que les pratiques salariales de l’AMR impliquent qu’il n’y a pas d’an-
tagonisme entre une «direction employeuse» et un «personnel salarié». Tous sont partie prenante
d’un même projet et les divergences se situent éventuellement autour des caractéristiques du pro-
jet et non pas au plan des revendications salariales. La politique salariale est décidée en comité,
sous mandat de l’AG et tout employé peut assister à l’assemblée et prendre la parole à ce propos.
Il s’agit toujours d’une élaboration collective.

LES CLASSES D’ÂGE

Sur le plan pédagogique nous avons constaté de longue date les bénéfices du mélange des classes
d’âge et des vocations: c’est devenu l’un des principes pédagogiques fondamentaux de notre pra-
tique et le cœur de notre originalité. Nous faisons bien entendu des différences de compétences et
de niveaux, mais il y a d’excellents amateurs et des «professionnels» seulement en promesse. Les
jeunes gens tirent ainsi largement profit de l’expérience des plus anciens, et ceux-ci bénéficient à
leur tour de l’enthousiasme des plus jeunes.
Nous comptons environ 320 élèves chaque année, répartis en 45 orchestres complets, nommés ate-
liers; chaque orchestre nécessite la présence d’un bassiste et d’un batteur, ce qui veut dire 45 bas-
sistes et 45 batteurs. Si le DIP nous impose d’augmenter les écolages des plus de 25 ans jusqu’au
prix coûtant, nous allons vraisemblablement perdre 17 batteurs et 15 bassistes, soit 17 ateliers en
moins, soit 85 élèves que l’on ne pourra plus accepter, quel que soit leur âge. De plus 17 ateliers en
moins représentent cinq professeurs au chômage.

Pour toutes ces raisons, nous prions solennellement les autorités tutélaires, ainsi que tous nos par-
tenaires de bien vouloir apprécier ces informations à leur juste valeur, car il en va de la pérennité
de l’AMR et de son projet.

Mission et prestations
L’AMR, fidèle à ses principes constitutifs, s’est organisée associativement pour encourager,
aider et favoriser, à Genève et dans sa région, le développement et la pratique du jazz 
et des musiques improvisées, majoritairement issues des musiques afro-américaines. 
Elle s’est développée sur les trois dimensions de son domaine d’activités: la formation, 
le soutien au travail et la diffusion.
Le Centre musical (Sud des Alpes) est le lieu privilégié de ce soutien aux musiciens locaux
et régionaux, lieu de travail, de diffusion et de formation.
• La formation se réalise à travers les Ateliers de l’AMR.
• Le soutien au travail des musiciens est accompli par la mise à disposition de salles 
de répétition équipées du matériel musical indispensable, par l’existence d’un centre 
de documentation, par l’accès à la programmation aux concerts, par l’ouverture 
aux jams-sessions hebdomadaires et aux diverses activités concertistes.
• La diffusion est pratiquée par l’organisation de concerts intra et extra muros, de festivals
bisannuels, à travers un journal mensuel (Viva La Musica) et un site internet officiel
(http://www.amr-geneve.ch).                                                                       extraits de la charte de l’AMR  

Culture d’entreprise
Historiquement, l’AMR n’aurait pu ni exister ni survivre sans avoir recours au bénévolat.
Aujourd’hui elle sollicite un engagement encore basé largement sur le don de soi, que ce
soit pour la transmission des savoir-faire et des compétences ou pour l’organisation et la
gestion de ses activités.

Orientation vers les besoins
L’AMR est issue du terrain même de la musique et gérée majoritairement par des musi-
ciens pour des musiciens, elle est donc au mieux à même de répondre aux nécessités
qu’impliquent les diverses facettes de la vie d’un musicien, apprenant ou accompli.

extraits de la charte de l’AMR  

Vision de l’être humain
En tant qu’association à but non lucratif, l’AMR fonctionne selon ses statuts, de manière
démocratique et participative. Dans son organisation aussi bien que dans son fonctionne-
ment, l’AMR met en avant l’importance du groupe et des relations interpersonnelles, 
l’horizontalité plutôt que la verticalité, la collaboration en lieu et place de la hiérarchie,
soit l’autorité non figée et basée sur l’expérience. Elle pratique une vision humaniste qui
considère l’être dans sa globalité.                                                        extraits de la charte de l’AMR  

Par l’enseignement et la transmission en orchestres constitués
les Ateliers de l’AMR privilégient:
l’horizontal sur le vertical, la connaissance sur le savoir, le savoir-faire sur le savoir, la pra-
tique musicale sur la pratique instrumentale, l’excellence musicale sur l’excellence instru-
mentale, le résultat collectif sur le résultat individuel, le mélange des classes d’âges et de
vocation (pro-non pro), le rapport à une tradition en constante évolution, les répertoires
modernes voire contemporains.                                                        extraits de la charte de l’AMR  

Parution, en ce mois de mai 2011, d’un disque rendu singulier par son histoire.
L’œuvre est un sommet du répertoire classique: c’est «Die schöne Müllerin», cycle de
vingt Lieder composés par Franz Schubert. Les interprètes aussi sont notoires: ce
sont Eric Tappy, ténor suisse parmi les plus rayonnants du monde lyrique jusqu’à sa
retraite en 1982, et le pianiste Ruben Lifschitz.
A l’inverse, le trajet de cet enregistrement resta longtemps secret, ou plutôt endormi.
En 1974, les deux musiciens travaillent plusieurs semaines pour présenter l’ouvrage
au public du Concertgebouw, en ville d’Amsterdam, dans la salle réservée à la mu-
sique de chambre. Le duo se rend le lendemain à Hilversum, petite cité connue pour
accueillir plusieurs organisations radiophoniques et télévisuelles nationales. Une
journée suffit à mettre l’œuvre en boîte.
La chaîne KRO diffuse ce programme quelques semaines plus tard. Un auditeur 
l’écoute avec attention. C’est le compositeur genevois Frank Martin, qui réside à
Naarden. Il connaît bien Tappy. Il enclenche son Revox dont il expédie bientôt les ban-
des à son ami. Celui-ci les conserve chez lui trente-cinq ans avant de les écouter au
début de cette année, les estimant si bonnes qu’il en demande l’enregistrement origi-
nal aux Pays-Bas. C’est le disque aujourd’hui publié*.
Je connais Tappy. Un peu, et peut-être davantage. Il possède une vigueur nette, une af-
fection généreuse atteignant parfois la prédation inquiète, et tous les usages requis
pour naviguer dans les milieux sociaux allant des plus simples aux plus bourgeois.
Voilà pour l’incarnation. Pour le reste il campe sur un fond d’intranquillité veinée de
mélancolie, et reste peu satisfait de soi fût-ce en pleine gloire, jusqu’au retour de la
vague énergétique suivante.
Cette complexion ne connaît qu’un principe d’apaisement: le souffle qui la traverse. Tel
est le paradoxe du chanteur qui se construit grâce à l’immatérialité de l’air en circu-
lation dans son corps, et lie ses propres tâtonnements en produisant les sons musi-
caux que cette immatérialité permet. Quoi de plus réfractaire au monde actuel, cette
construction faite à l’inverse, qui s’appuie sur la matérialité de la marchandise et de
l’argent?
Et quoi de plus subversif mais indépendamment de la politique, des discours et des
pédagogies? C’est à quoi je pensais l’autre jour en écoutant ce Schubert-là, vingt piè-
ces brèves de chant et de piano découpées dans le silence par leur compositeur en
1823 puis remontées dans le temps jusqu’au nôtre, interprétées en 1974 avant de 
s’épanouir en 2011. Une armée de souffles en mouvement, la guerre ailée de la mu-
sique, et son assaut transparent contre l’épaisseur et le poids.
* édité chez Claves Records

UNE ARMÉE DE SOUFFLES
par christophe gallaz

Pour fêter et revoir l’événement exactement vingt ans après, voici la présentation du film du grand
spectacle lacustre et musical «Viva La Musica» réalisé par l’AMR et le Théâtre du Loup, en collabo-
ration avec l’Association des Bains des Pâquis. Sur le lieu même de sa création.

En juin 1991, dans le cadre des festivités culturelles du 700e anniversaire de la Confédération helvé-
tique, avait lieu ce mémorable spectacle musical, fruit des efforts, de l’acharnement et de l’imagi-
nation de ces deux associations genevoises que sont l’AMR et le Loup, ainsi que du duo d’architec-
tes Baillif & Loponte, concepteurs de la scène acoustique construite pour l’occasion.
C’est avant tout une formidable ode à la création collective, tant le spectacle rend compte de la di-
versité et de la créativité de l’ensemble des musiciens liés à l’AMR. Jusque dans son écriture mu-
sicale prise en charge par douze compositeurs réunis au sein du CoCo pour créer une suite cohé-
rente, plutôt qu’une mosaïque de styles. Un spectacle sans un seul mot, mais qui «parle» aussi bien
des lavandières et des travailleurs du lac que de réfugiés refoulés à coup de cors des Alpes, ou de
sirènes enceintes sur une embarcation appelée Europa... Quelque 130 participants: 75 musiciens
entourés de figurants et de requins, d’enfants, de nageurs, de rameurs, de pilotes d’embarcations,
de cygnes et d’artificiers... Sans oublier Neptune ainsi qu’Ernest Ansermet en personne sur son vélo
aquatique. Le film, c’est aussi une occasion unique de voir la «Coquille acoustique» dans sa confi-
guration originelle de scène lacustre, avant qu’elle ne prenne ses quartiers terrestres sous la forme
de la «scène Ella Fitzgerald» que l’on connaît, au sein du parc La Grange, aux Eaux-Vives.
Réalisation vidéo: Jean-Marc Glinz/Le Vidéographe. Musique: Le CoCo: Yves Cerf, Patrick Devers, Pete Ehrnrooth, Raoul
Esmerode, Ian Gordon-Lennox, Claude Jordan, Eduardo M. Kohan, Yves Massy, Jean- François Mathieu, Christine Schaller,
Jacques Siron, Claude Tabarini. Mise à l’eau et scénographie : Eric Jeanmonod

VIVA LA MUSICA, LE FILM

La présente chronique se situe dans le sillage du navire du mariage princier au mo-
ment où il se résorbe, crevant ses dernières bulles en restituant à la surface de la mer
son éternelle virginité où tout événement s’efface à mesure qu’il s’inscrit, et dont la va-
gue sur le rivage emporte les châteaux de sable de la ligne Maginot de la vieille
Europe. Il s’agit d’une chronique people si l’on peut dire à l’envers, où la substance
poétique s’affirme comme seule réalité tangible rachetant la vanité du propos. C’est
une histoire sans importance, relevant de la légende urbaine à petite échelle en ce
qu’elle peut comporter de bénin en même temps que de positif. A mi-chemin entre la
légende dorée de la vie des saints et les stupides fantasmes des collectionneurs.
Venons-en aux faits. L’on racontait de ci de là (mais l’ai-je rêvé?) dans chaumières et
magazines, l’histoire d’un Anglais né aux Indes dont le son de baryton surpassait en
suavité celui de Serge Chaloff et constituait en quelque sorte un jalon entre Jacques
Ibert et Gerry Mulligan. Il avait en outre enregistré avec John Lewis et exerceait le mé-
tier de garde du palais de Buckingham. Voilà qui frisait l’extravagance tout en titillant
les papilles du mélomane! Mais il n’y a jamais de fumée sans feu et il arrive que la ré-
alité, telle la femme de la côte d’Adam naisse des plus obscurs désirs. Ce mirage,
John Lewis, bluesman minimaliste en queue de pie que la pompe baroque autant que
victorienne fascinait comme les îles lointaines sut l’apercevoir de ses European
Windows, éternelle lisière flottant entre rêve et réalité que l’on nomme troisième cou-
rant. Grâce lui en soit rendue, et God shave the Queen!

Je brûlais de fièvre quand j’avais six ans la première fois que l’oncle Boris
m’emmena au cinéma. Salle obscure! Noir et blanc! Dalmatiens de
faïence en abyme sur un échiquier! Les Lumière allaient changer les
nuits. Avant eux la question ne se posait pas, les rêves étaient en couleur.
L’arc-en-ciel avait pris le deuil. Donnant-donnant, le cinématographe
éterniserait chacune de nos mimiques, atomiserait les minutes. Il lanter-
nerait magiquement.
La nuit tombe. Le rideau s’ouvre. La lumière revient par derrière, blême
et secouée. Elle sanglote. Elle déballe tout. Là, sur la toile, une maison de
bois. Il neige. Entrons. A la leur d’une lampe à huile, un garçon botté, la
ceinture sur la chemise, rafistole des cibles. Il colle les rustines blanches
sur les trous dans le blanc et les rustines noires sur les trous dans le noir.
Le gars est payé aux pièces, mal. Il tire lui-même la charrette du champ
de tir. Les officiers tsaristes, effroyables soiffards, le rudoient. On connaît
la suite: encouragé par une grand-mère grabataire et forte en gueule, il
rejoindra la Révolution qui gronde au loin, tout près. Je compris, cram-
ponné au manche de mon esquimau, que le nouveau monde avait trouvé
son levier. Le cinéma, c’était pas du flanc..

GÉNÉRIQUE  par jean-luc babel

image tirée de «Les Rapaces», Erich von Stroheim, 1924

Modeste, timide et provocateur à la fois, Michel Bastet est une figure incontourna-
ble du jazz romand. Un personnage indispensable de l’AMR. Qui a la chance de
croiser ici ou là l’oiseau, connaîtra sans doute les fleurs de son jargon... mais sur-
tout sa générosité, véritable principe pédagogique qui fait éclore la musique. Né à
Bordeaux en 1952, le Genevois d’adoption enseigne le piano à l’école profession-
nelle de l’AMR. Tout de noir vêtu, le pianiste aux cheveux hirsutes me reçoit chez
lui, dans le quartier de Plainpalais. Le temps d’une leçon.

Raphaëlle Fivaz :
Comment es-tu venu à la musique?
Michel Bastet :
J’avais fait un peu de piano quand j’avais 12
ans. J’ai débuté en musique quand j’ai dé-
barqué à Genève, à 20 ans en faisant du New
Orleans dans des bistrots. Je voyais que je
pouvais jouer deux, trois morceaux, avec les
trois accords de base que m’avait donnés un
tromboniste à Bordeaux. Il était croque-
mort. Je l’avais rencontré à l’église. Ils enter-
raient les morts le samedi et nous, on était
dans la salle où ils attendaient. Il m’a appris à
lire des grilles d’accords sur des bouts de
vieilles tapisseries déchirées, à la sauvage. On
s’amusait beaucoup. 
Je suis entré au conservatoire sur le tard pour
y faire de longues études, peu brillantes.
Parallèlement, je faisais toujours la manche
dans un bistrot et je donnais des leçons de
piano à cinq francs. J’accompagnais aussi des
chanteuses de variété, que personne ne vou-
lait accompagner. Mon prof, feu Henri Chaix,
m’a beaucoup apporté.

Comment as-tu appris à improviser? 
Je n’ai pas appris. L’improvisation, c’est du
culot. Je jouais comme je pouvais. J’essayais
des morceaux dans mon bistraque, je n’avais
même pas le temps de les répéter. 

Tu as bien une technique…
La première improvisation, c’est la vie. Pour
la grande partie, c’est de la broderie: il y a des
châssis imposés et on joue par-dessus,
comme Mozart, Schubert et tous les autres. Il
y a des improvisations libres, modales, atona-
les, rythmiques. J’essaie d’imiter et de com-
prendre des lignes mélodiques. Je me suis
énormément imprégné de disques. Je re-
pique des solos. J’essaie d’adapter des mé-
lodies, de comprendre pourquoi c’est là,
pourquoi ça sonne, ce que je peux en faire.
Paul Bley, qui a inspiré Keith Jarrett, par
exemple, est un improvisateur total: il im-
provise sans savoir ce qu’il va faire. 

Comment formes-tu tes élèves au jazz, donc à
l’improvisation? 
Peut-être que mes élèves m’aiment bien,
parce que je les laisse totalement libres et
que je n’empiète pas sur leur personnalité.
Ce qui me plaît, c’est de pouvoir compren-
dre ce que la personne veut, ce qu’elle
aime. Sinon on ne peut pas lui faire faire
de progrès. 

Avec ta formation sur le tas, n’est-ce pas un peu
bizarre d’enseigner le jazz? 
Je ne suis pas pour les institutions, je suis
pour la communication. Je vois par exem-
ple des résultats non scolaires avec des
gens géniaux, comme Gabriel Zufferey, un
jeune pianiste d’ici, qui est bien plus fort
que des mecs qui ont fait des kilomètres de
gammes! C’est un passionné. Il m’a encore
dit dernièrement: «Tu sais, si je n’avais pas
la musique, ça n’irait pas». 

Tu partages cette passion?
Oui, je m’accroche. Je suis obsessionnel.
Parfois, on perd la flamme, mais ça revient.
Cela peut faire souffrir.  En fait, ce n’est pas

le piano qui fait souffrir, c’est le reflet de
nous-mêmes: on aimerait jouer mieux…

Mais alors comment enseigner l’art d’improviser? 
On peut proposer des outils et en faire com-
prendre le fonctionnement. Par exemple, on
explique comment faire des mélodies avec
des choses simples d’abord. On donne des
clés. Selon leur personnalité et leurs moyens,
les élèves adopteront tels ou tels outils.
Apprendre à improviser, c’est d’abord ap-
prendre à écouter, à entendre. 

Est-ce que tout le monde peut improviser?
Si la personne aime, oui. Même avec des
moyens limités, elle fera toujours de la mu-
sique. Elle aura toujours la possibilité de
trouver sa place. Pas besoin d’être génial. 

Quand est-ce que le pédagogue est satisfait? 
Quand les élèves comprennent, qu’ils ont du
plaisir et qu’ils avancent. Mon but principal
est que l’élève dépasse le professeur. 

Et le musicien?
Je me pardonne difficilement mes conneries.
Mais quand je joue, j’accepte mes erreurs
pour ne pas gâcher la musique. J’essaie tou-
jours d’être à l’écoute. 

On peut t’entendre au sein de formations comme
Piano Seven et aussi dans de petits troquets…
Qu’est-ce qui t’inspire le plus? 
Je ne joue pas différemment selon les lieux.
J’ai toujours peur et j’essaie de faire de mon
mieux. L’esprit du jazz, c’est ce que je cher-
che quand je vais jouer dans les bistrots. On
y trouve une espèce de vie authentique,
quelquefois triste, quelquefois marrante. Et il
y a la boisson… Les salles de concert, c’est
une autre émotion.

deux séances collector le vendredi
10 juin 2011 à 22 h et à minuit 
jetée des bains des pâquis
face au lac et en plein air
entrée libre
petite buvette 
sur place

organisation AMR, théâtre du loup, association des usagers des bains des pâquis
photographies de isabelle meister

albert for ever par m. chollet et s. venanzi
LE BANC II

résumé du dernier épisode:  albert a des soucis avec ses voisins 
parce qu’il joue à des heures indues
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DEVENEZ MEMBRE DE L’AMR
soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 
festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 
journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux

concerts organisés par l’AMR

nom et prénom

adresse

NPA-localité

e-mail: 

à retourner à :  AMR, 10, rue des Alpes - 1201 Genève
nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

EDITORIAL  par massimo pinca

couverture de jean firmann. les photos de michel bastet sont de juan-carlos hernández.
ne manquez pas le reportage de tabarini en quatrième page du rapport d’activités!
bon, on se voit aux cropettes et on se fait une bouffe (aloys lolo)

ENVELOPPES

JOHN LEWIS 

EUROPEAN WINDOWS
par claude tabarini
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«APPRENDRE À IMPROVISER,

C’EST D’ABORD

APPRENDRE À ÉCOUTER»
interview de michel bastet par raphaëlle fivaz

PIXINGUINHA ET LE CONTREPOINT DANS LE CHORO
Les musiciens, les chercheurs et les amateurs de musique sont unanimes quant aux contribu-
tions d’Alfredo da Rocha Vianna Filho, dit «Pixinguinha» (1897-1973), dans la formation du
choro comme genre de musique. Compositeur, arrangeur, flûtiste et saxophoniste, la vie de
Pixinguinha se confond avec l’histoire du choro.
Nous proposons aborder ici de manière succincte un des aspects de sa contribution: les contre-
points. Pour ce faire, nous proposons un bref rappel des conditions dans lesquelles ces contre-
points ont été réalisés, suivi d’une transcription partielle* du morceau «Um a Zero» (RCA-
camden-N° 80-0442-A). Dans les années 1940, Pixinguinha se heurte à plusieurs problèmes
liés au manque de travail et à son penchant pour l’alcool. Pourtant, c’est au cours de cette dé-
cennie que voient le jour ses enregistrements les plus emblématiques en tant que saxopho-
niste ténor. En effet, l’artiste est repéré par Benedito Lacerda (1903-1958), compositeur, flû-
tiste et homme d’affaires, qui lui propose des contrats d’édition et d’enregistrement à deux
conditions: Lacerda devrait figurer comme co-auteur de toutes les pièces composées, et
Pixinguinha ne devrait pas jouer de la flûte. Ce dernier accepte les contraintes se limitant ainsi
à jouer des lignes contrapuntiques autour des thèmes joués par Lacerda. Ils enregistrent en
tout 34 disques (78 tours) entre 1946 et 1950. Pour étonnant que cela puisse paraître, ces
contrepoints vont susciter bien plus d’intérêt que la flûte de Lacerda et seront étudiés et imi-
tés par de nombreux musiciens jusqu’à nos jours.
* Il est important de noter que Pixinguinha ne réalise pas exactement les mêmes contrepoints dans toutes les répéti-
tions, toutefois écrivez-nous si vous souhaitez la version complète. Ecoute possible sur http://www.deezer.com 

contact et questions: zemarcelo8@gmail.com · suggestions, collaborations: ekohan@yahoo.fr
lecture inspiratrice: Tereza Batista de Jorge Amado

Le temps de notre association étant rythmé par la succession des rendez-vous musi-
caux, on a eu juste le temps d’absorber les émotions engendrées par le dernier Jazz
Festival et nous voici prêts à vous retrouver au parc des Cropettes du 22 au 26 juin.
Mais notre temps est aussi rythmé par des rendez-vous administratifs, comme la der-
nière assemblée générale du 18 avril, assemblée pas trop générale  («le nombre de
participants demeure désespérément bas, mais stable» comme l’écrivait Stéphane
Metraux en 2004 déjà…), un nouveau comité, et un nouveau président.
Je profite de mon premier édito pour remercier d’abord Soraya Berent et Colette
Grand, exemples de symbiose palindromique présidente-vice-présidente; Jean
Firmann, pilier du dernier comité et héros des spaghetti bolognaises à la macédo-
nienne ainsi que Ninn Langel, nouvel arrivé au comité dont il vient heureusement ren-
forcer les rangs.        
Je salue en même temps toutes les personnes qui travaillent pour l’association, dans
l’ordre que vous préférerez: les professeurs, les sonorisateurs, les «programma-
teurs», les «administrateurs», les barmans, les caissiers, les «jammeurs», les 
«laborateurs» et last but not least le bon homme qui fait le ménage chez nous 
chaque matin.
Bien que les Aémerien(ne)s soient par définition un peuple d’improvisateurs, je crois
qu’il faudra une bonne quantité d’arrangement et de composition bien pondérée
maintenant que nous allons affronter la longue phase de préparation qui nous
conduira à la signature de la nouvelle Convention de subventionnement avec la Ville et
l’Etat à la fin de 2012.
Au delà des activités intra-sud-des-alpes (et du combat quotidien avec l’inexorable
montée de la pression administrative liée à notre participation à la Confédération des
écoles genevoises de musique, mais c’est encore une autre histoire...)  on se réjouit
que de plus en plus d’autres associations s’adressent à l’AMR et à son réservoir d’ex-
cellents musiciens pour animer les espaces qu’elles veulent consacrer à la musique.
Ainsi les cartes blanches confiées à l’AMR par le Festival de l’Aube aux Bains des
Pâquis (10, 11 et 12 juin, avec entre autres. la projection de la vidéo du spectacle «Viva
la musica» de 1981 – à ne pas rater). Ainsi une collaboration avec l’Usine pour la
grande fête de ses 22 ans en septembre. Ainsi encore l’initiative «Jazz à la littéraire»,
un espace où le noyaux dur de l’Ecole professionnelle de jazz AMR-CPM aura l’occa-
sion de se produire en concert chaque jeudi à partir du 26 mai, et pas mal d’autres col-
laborations qui sont en train de se mettre en place.
Pour moi, le moment est venu de faire quelque chose de plus pour l’AMR que de jouer
de la contrebasse et de servir des cafés à l’accueil.  J’espère qu’à la fin de mon aven-
ture de président, je pourrai dire avoir fait ce qui était nécessaire, et pas seulement de
mon mieux, comme l’a dit un jour Winston et comme Maurice le rappelle parfois.

LETTRE OUVERTE  par maurice magnoni

Etant persuadés que les responsables du DIP1, ainsi que nos partenaires de la CEGM ne connais-
sent pas vraiment les contraintes qui sont les nôtres et ne comprennent pas nécessairement non
plus les enjeux que nous allons devoir défendre, nous avons décidé de publier ces informations,
même si celles-ci ont déjà fait partie de nombreux écrits internes et de maintes prises de paroles.
Cette pleine connaissance et cette compréhension nous semblent indispensables pour le dévelop-
pement de la qualité de nos collaborations futures et pour le maintien des activités pour lesquelles
nous avons été soutenus par le gouvernement jusqu’alors.
Ce n’est qu’à fin 2012 que l’AMR signera une nouvelle convention avec le DIP. D’ici- là, elle demeu-
rera sous un contrat de prestations qui ne prend pas en considération la réforme de l’enseignement
musical de base, alors encore à l’état de projet.
Dans la double contrainte que cette situation génère pour l’AMR, nous nous sommes adressés au
chef du Département de l’instruction publique, qui nous a confirmé que les Ateliers de l’AMR ne sont
soumis à aucune autre démarche que celles qui sont précisées dans la convention courante. C’est
dire que ce que nous faisons dans le cadre de la CEGM est lié à nos ressources très faibles en la ma-
tière, et aux contraintes que nous imposent nos nombreuses activités intégrées.
1 ceux-là même qui devront penser et organiser une nouvelle convention avec l’AMR en fin 2012

TROIS MISSIONS ENTRELACÉES
L’AMR est inscrite au budget sous le label «Institution musicale» et non pas sous celui d’«Ecole de
musique»: ce n’est pas un hasard.

Ces trois activités sont fortement interdépendantes et indissociables, structurellement, technique-
ment, fonctionnellement et financièrement. Les Ateliers de l’AMR ne représentent qu’un de ces trois
piliers constitutifs des activités de l’association. Dans une assemblée générale, c’est-à-dire à 
l’échelon de l’organe véritablement souverain, l’activité pédagogique de l’AMR compte pour un tiers
des préoccupations de l’association. Il n’est donc pas question de découpler ni non plus de dés-
équilibrer l’ensemble, car c’est la survie de l’association toute entière qui serait menacée. Toute de-
mande allant dans ce sens court le risque d’être refusée par l’assemblée générale.

UNE PRATIQUE SALARIALE
Aucun des employés de l’AMR ne travaille que pour une seule de ces activités. Il est impossible de
faire une découpe précise par activité, au plan des budgets, des salaires et de la gestion. Il n’est pas
non plus possible de déterminer, au sein de l’administration qui serait au bénéfice d’une harmoni-
sation salariale et à quel pourcentage, alors que ces activités sont variables d’un mois sur l’autre.
Toute velléité de cette nature entraînerait nécessairement des conflits, et à terme la menace d’un
éclatement voire la fin des activités de l’AMR.

Cette culture d’entreprise, ainsi que les pratiques salariales de l’AMR impliquent qu’il n’y a pas d’an-
tagonisme entre une «direction employeuse» et un «personnel salarié». Tous sont partie prenante
d’un même projet et les divergences se situent éventuellement autour des caractéristiques du pro-
jet et non pas au plan des revendications salariales. La politique salariale est décidée en comité,
sous mandat de l’AG et tout employé peut assister à l’assemblée et prendre la parole à ce propos.
Il s’agit toujours d’une élaboration collective.

LES CLASSES D’ÂGE

Sur le plan pédagogique nous avons constaté de longue date les bénéfices du mélange des classes
d’âge et des vocations: c’est devenu l’un des principes pédagogiques fondamentaux de notre pra-
tique et le cœur de notre originalité. Nous faisons bien entendu des différences de compétences et
de niveaux, mais il y a d’excellents amateurs et des «professionnels» seulement en promesse. Les
jeunes gens tirent ainsi largement profit de l’expérience des plus anciens, et ceux-ci bénéficient à
leur tour de l’enthousiasme des plus jeunes.
Nous comptons environ 320 élèves chaque année, répartis en 45 orchestres complets, nommés ate-
liers; chaque orchestre nécessite la présence d’un bassiste et d’un batteur, ce qui veut dire 45 bas-
sistes et 45 batteurs. Si le DIP nous impose d’augmenter les écolages des plus de 25 ans jusqu’au
prix coûtant, nous allons vraisemblablement perdre 17 batteurs et 15 bassistes, soit 17 ateliers en
moins, soit 85 élèves que l’on ne pourra plus accepter, quel que soit leur âge. De plus 17 ateliers en
moins représentent cinq professeurs au chômage.

Pour toutes ces raisons, nous prions solennellement les autorités tutélaires, ainsi que tous nos par-
tenaires de bien vouloir apprécier ces informations à leur juste valeur, car il en va de la pérennité
de l’AMR et de son projet.

Mission et prestations
L’AMR, fidèle à ses principes constitutifs, s’est organisée associativement pour encourager,
aider et favoriser, à Genève et dans sa région, le développement et la pratique du jazz 
et des musiques improvisées, majoritairement issues des musiques afro-américaines. 
Elle s’est développée sur les trois dimensions de son domaine d’activités: la formation, 
le soutien au travail et la diffusion.
Le Centre musical (Sud des Alpes) est le lieu privilégié de ce soutien aux musiciens locaux
et régionaux, lieu de travail, de diffusion et de formation.
• La formation se réalise à travers les Ateliers de l’AMR.
• Le soutien au travail des musiciens est accompli par la mise à disposition de salles 
de répétition équipées du matériel musical indispensable, par l’existence d’un centre 
de documentation, par l’accès à la programmation aux concerts, par l’ouverture 
aux jams-sessions hebdomadaires et aux diverses activités concertistes.
• La diffusion est pratiquée par l’organisation de concerts intra et extra muros, de festivals
bisannuels, à travers un journal mensuel (Viva La Musica) et un site internet officiel
(http://www.amr-geneve.ch).                                                                       extraits de la charte de l’AMR  

Culture d’entreprise
Historiquement, l’AMR n’aurait pu ni exister ni survivre sans avoir recours au bénévolat.
Aujourd’hui elle sollicite un engagement encore basé largement sur le don de soi, que ce
soit pour la transmission des savoir-faire et des compétences ou pour l’organisation et la
gestion de ses activités.

Orientation vers les besoins
L’AMR est issue du terrain même de la musique et gérée majoritairement par des musi-
ciens pour des musiciens, elle est donc au mieux à même de répondre aux nécessités
qu’impliquent les diverses facettes de la vie d’un musicien, apprenant ou accompli.

extraits de la charte de l’AMR  

Vision de l’être humain
En tant qu’association à but non lucratif, l’AMR fonctionne selon ses statuts, de manière
démocratique et participative. Dans son organisation aussi bien que dans son fonctionne-
ment, l’AMR met en avant l’importance du groupe et des relations interpersonnelles, 
l’horizontalité plutôt que la verticalité, la collaboration en lieu et place de la hiérarchie,
soit l’autorité non figée et basée sur l’expérience. Elle pratique une vision humaniste qui
considère l’être dans sa globalité.                                                        extraits de la charte de l’AMR  

Par l’enseignement et la transmission en orchestres constitués
les Ateliers de l’AMR privilégient:
l’horizontal sur le vertical, la connaissance sur le savoir, le savoir-faire sur le savoir, la pra-
tique musicale sur la pratique instrumentale, l’excellence musicale sur l’excellence instru-
mentale, le résultat collectif sur le résultat individuel, le mélange des classes d’âges et de
vocation (pro-non pro), le rapport à une tradition en constante évolution, les répertoires
modernes voire contemporains.                                                        extraits de la charte de l’AMR  

Parution, en ce mois de mai 2011, d’un disque rendu singulier par son histoire.
L’œuvre est un sommet du répertoire classique: c’est «Die schöne Müllerin», cycle de
vingt Lieder composés par Franz Schubert. Les interprètes aussi sont notoires: ce
sont Eric Tappy, ténor suisse parmi les plus rayonnants du monde lyrique jusqu’à sa
retraite en 1982, et le pianiste Ruben Lifschitz.
A l’inverse, le trajet de cet enregistrement resta longtemps secret, ou plutôt endormi.
En 1974, les deux musiciens travaillent plusieurs semaines pour présenter l’ouvrage
au public du Concertgebouw, en ville d’Amsterdam, dans la salle réservée à la mu-
sique de chambre. Le duo se rend le lendemain à Hilversum, petite cité connue pour
accueillir plusieurs organisations radiophoniques et télévisuelles nationales. Une
journée suffit à mettre l’œuvre en boîte.
La chaîne KRO diffuse ce programme quelques semaines plus tard. Un auditeur 
l’écoute avec attention. C’est le compositeur genevois Frank Martin, qui réside à
Naarden. Il connaît bien Tappy. Il enclenche son Revox dont il expédie bientôt les ban-
des à son ami. Celui-ci les conserve chez lui trente-cinq ans avant de les écouter au
début de cette année, les estimant si bonnes qu’il en demande l’enregistrement origi-
nal aux Pays-Bas. C’est le disque aujourd’hui publié*.
Je connais Tappy. Un peu, et peut-être davantage. Il possède une vigueur nette, une af-
fection généreuse atteignant parfois la prédation inquiète, et tous les usages requis
pour naviguer dans les milieux sociaux allant des plus simples aux plus bourgeois.
Voilà pour l’incarnation. Pour le reste il campe sur un fond d’intranquillité veinée de
mélancolie, et reste peu satisfait de soi fût-ce en pleine gloire, jusqu’au retour de la
vague énergétique suivante.
Cette complexion ne connaît qu’un principe d’apaisement: le souffle qui la traverse. Tel
est le paradoxe du chanteur qui se construit grâce à l’immatérialité de l’air en circu-
lation dans son corps, et lie ses propres tâtonnements en produisant les sons musi-
caux que cette immatérialité permet. Quoi de plus réfractaire au monde actuel, cette
construction faite à l’inverse, qui s’appuie sur la matérialité de la marchandise et de
l’argent?
Et quoi de plus subversif mais indépendamment de la politique, des discours et des
pédagogies? C’est à quoi je pensais l’autre jour en écoutant ce Schubert-là, vingt piè-
ces brèves de chant et de piano découpées dans le silence par leur compositeur en
1823 puis remontées dans le temps jusqu’au nôtre, interprétées en 1974 avant de 
s’épanouir en 2011. Une armée de souffles en mouvement, la guerre ailée de la mu-
sique, et son assaut transparent contre l’épaisseur et le poids.
* édité chez Claves Records

UNE ARMÉE DE SOUFFLES
par christophe gallaz

Pour fêter et revoir l’événement exactement vingt ans après, voici la présentation du film du grand
spectacle lacustre et musical «Viva La Musica» réalisé par l’AMR et le Théâtre du Loup, en collabo-
ration avec l’Association des Bains des Pâquis. Sur le lieu même de sa création.

En juin 1991, dans le cadre des festivités culturelles du 700e anniversaire de la Confédération helvé-
tique, avait lieu ce mémorable spectacle musical, fruit des efforts, de l’acharnement et de l’imagi-
nation de ces deux associations genevoises que sont l’AMR et le Loup, ainsi que du duo d’architec-
tes Baillif & Loponte, concepteurs de la scène acoustique construite pour l’occasion.
C’est avant tout une formidable ode à la création collective, tant le spectacle rend compte de la di-
versité et de la créativité de l’ensemble des musiciens liés à l’AMR. Jusque dans son écriture mu-
sicale prise en charge par douze compositeurs réunis au sein du CoCo pour créer une suite cohé-
rente, plutôt qu’une mosaïque de styles. Un spectacle sans un seul mot, mais qui «parle» aussi bien
des lavandières et des travailleurs du lac que de réfugiés refoulés à coup de cors des Alpes, ou de
sirènes enceintes sur une embarcation appelée Europa... Quelque 130 participants: 75 musiciens
entourés de figurants et de requins, d’enfants, de nageurs, de rameurs, de pilotes d’embarcations,
de cygnes et d’artificiers... Sans oublier Neptune ainsi qu’Ernest Ansermet en personne sur son vélo
aquatique. Le film, c’est aussi une occasion unique de voir la «Coquille acoustique» dans sa confi-
guration originelle de scène lacustre, avant qu’elle ne prenne ses quartiers terrestres sous la forme
de la «scène Ella Fitzgerald» que l’on connaît, au sein du parc La Grange, aux Eaux-Vives.
Réalisation vidéo: Jean-Marc Glinz/Le Vidéographe. Musique: Le CoCo: Yves Cerf, Patrick Devers, Pete Ehrnrooth, Raoul
Esmerode, Ian Gordon-Lennox, Claude Jordan, Eduardo M. Kohan, Yves Massy, Jean- François Mathieu, Christine Schaller,
Jacques Siron, Claude Tabarini. Mise à l’eau et scénographie : Eric Jeanmonod

VIVA LA MUSICA, LE FILM

La présente chronique se situe dans le sillage du navire du mariage princier au mo-
ment où il se résorbe, crevant ses dernières bulles en restituant à la surface de la mer
son éternelle virginité où tout événement s’efface à mesure qu’il s’inscrit, et dont la va-
gue sur le rivage emporte les châteaux de sable de la ligne Maginot de la vieille
Europe. Il s’agit d’une chronique people si l’on peut dire à l’envers, où la substance
poétique s’affirme comme seule réalité tangible rachetant la vanité du propos. C’est
une histoire sans importance, relevant de la légende urbaine à petite échelle en ce
qu’elle peut comporter de bénin en même temps que de positif. A mi-chemin entre la
légende dorée de la vie des saints et les stupides fantasmes des collectionneurs.
Venons-en aux faits. L’on racontait de ci de là (mais l’ai-je rêvé?) dans chaumières et
magazines, l’histoire d’un Anglais né aux Indes dont le son de baryton surpassait en
suavité celui de Serge Chaloff et constituait en quelque sorte un jalon entre Jacques
Ibert et Gerry Mulligan. Il avait en outre enregistré avec John Lewis et exerceait le mé-
tier de garde du palais de Buckingham. Voilà qui frisait l’extravagance tout en titillant
les papilles du mélomane! Mais il n’y a jamais de fumée sans feu et il arrive que la ré-
alité, telle la femme de la côte d’Adam naisse des plus obscurs désirs. Ce mirage,
John Lewis, bluesman minimaliste en queue de pie que la pompe baroque autant que
victorienne fascinait comme les îles lointaines sut l’apercevoir de ses European
Windows, éternelle lisière flottant entre rêve et réalité que l’on nomme troisième cou-
rant. Grâce lui en soit rendue, et God shave the Queen!

Je brûlais de fièvre quand j’avais six ans la première fois que l’oncle Boris
m’emmena au cinéma. Salle obscure! Noir et blanc! Dalmatiens de
faïence en abyme sur un échiquier! Les Lumière allaient changer les
nuits. Avant eux la question ne se posait pas, les rêves étaient en couleur.
L’arc-en-ciel avait pris le deuil. Donnant-donnant, le cinématographe
éterniserait chacune de nos mimiques, atomiserait les minutes. Il lanter-
nerait magiquement.
La nuit tombe. Le rideau s’ouvre. La lumière revient par derrière, blême
et secouée. Elle sanglote. Elle déballe tout. Là, sur la toile, une maison de
bois. Il neige. Entrons. A la leur d’une lampe à huile, un garçon botté, la
ceinture sur la chemise, rafistole des cibles. Il colle les rustines blanches
sur les trous dans le blanc et les rustines noires sur les trous dans le noir.
Le gars est payé aux pièces, mal. Il tire lui-même la charrette du champ
de tir. Les officiers tsaristes, effroyables soiffards, le rudoient. On connaît
la suite: encouragé par une grand-mère grabataire et forte en gueule, il
rejoindra la Révolution qui gronde au loin, tout près. Je compris, cram-
ponné au manche de mon esquimau, que le nouveau monde avait trouvé
son levier. Le cinéma, c’était pas du flanc..

GÉNÉRIQUE  par jean-luc babel

image tirée de «Les Rapaces», Erich von Stroheim, 1924

Modeste, timide et provocateur à la fois, Michel Bastet est une figure incontourna-
ble du jazz romand. Un personnage indispensable de l’AMR. Qui a la chance de
croiser ici ou là l’oiseau, connaîtra sans doute les fleurs de son jargon... mais sur-
tout sa générosité, véritable principe pédagogique qui fait éclore la musique. Né à
Bordeaux en 1952, le Genevois d’adoption enseigne le piano à l’école profession-
nelle de l’AMR. Tout de noir vêtu, le pianiste aux cheveux hirsutes me reçoit chez
lui, dans le quartier de Plainpalais. Le temps d’une leçon.

Raphaëlle Fivaz :
Comment es-tu venu à la musique?
Michel Bastet :
J’avais fait un peu de piano quand j’avais 12
ans. J’ai débuté en musique quand j’ai dé-
barqué à Genève, à 20 ans en faisant du New
Orleans dans des bistrots. Je voyais que je
pouvais jouer deux, trois morceaux, avec les
trois accords de base que m’avait donnés un
tromboniste à Bordeaux. Il était croque-
mort. Je l’avais rencontré à l’église. Ils enter-
raient les morts le samedi et nous, on était
dans la salle où ils attendaient. Il m’a appris à
lire des grilles d’accords sur des bouts de
vieilles tapisseries déchirées, à la sauvage. On
s’amusait beaucoup. 
Je suis entré au conservatoire sur le tard pour
y faire de longues études, peu brillantes.
Parallèlement, je faisais toujours la manche
dans un bistrot et je donnais des leçons de
piano à cinq francs. J’accompagnais aussi des
chanteuses de variété, que personne ne vou-
lait accompagner. Mon prof, feu Henri Chaix,
m’a beaucoup apporté.

Comment as-tu appris à improviser? 
Je n’ai pas appris. L’improvisation, c’est du
culot. Je jouais comme je pouvais. J’essayais
des morceaux dans mon bistraque, je n’avais
même pas le temps de les répéter. 

Tu as bien une technique…
La première improvisation, c’est la vie. Pour
la grande partie, c’est de la broderie: il y a des
châssis imposés et on joue par-dessus,
comme Mozart, Schubert et tous les autres. Il
y a des improvisations libres, modales, atona-
les, rythmiques. J’essaie d’imiter et de com-
prendre des lignes mélodiques. Je me suis
énormément imprégné de disques. Je re-
pique des solos. J’essaie d’adapter des mé-
lodies, de comprendre pourquoi c’est là,
pourquoi ça sonne, ce que je peux en faire.
Paul Bley, qui a inspiré Keith Jarrett, par
exemple, est un improvisateur total: il im-
provise sans savoir ce qu’il va faire. 

Comment formes-tu tes élèves au jazz, donc à
l’improvisation? 
Peut-être que mes élèves m’aiment bien,
parce que je les laisse totalement libres et
que je n’empiète pas sur leur personnalité.
Ce qui me plaît, c’est de pouvoir compren-
dre ce que la personne veut, ce qu’elle
aime. Sinon on ne peut pas lui faire faire
de progrès. 

Avec ta formation sur le tas, n’est-ce pas un peu
bizarre d’enseigner le jazz? 
Je ne suis pas pour les institutions, je suis
pour la communication. Je vois par exem-
ple des résultats non scolaires avec des
gens géniaux, comme Gabriel Zufferey, un
jeune pianiste d’ici, qui est bien plus fort
que des mecs qui ont fait des kilomètres de
gammes! C’est un passionné. Il m’a encore
dit dernièrement: «Tu sais, si je n’avais pas
la musique, ça n’irait pas». 

Tu partages cette passion?
Oui, je m’accroche. Je suis obsessionnel.
Parfois, on perd la flamme, mais ça revient.
Cela peut faire souffrir.  En fait, ce n’est pas

le piano qui fait souffrir, c’est le reflet de
nous-mêmes: on aimerait jouer mieux…

Mais alors comment enseigner l’art d’improviser? 
On peut proposer des outils et en faire com-
prendre le fonctionnement. Par exemple, on
explique comment faire des mélodies avec
des choses simples d’abord. On donne des
clés. Selon leur personnalité et leurs moyens,
les élèves adopteront tels ou tels outils.
Apprendre à improviser, c’est d’abord ap-
prendre à écouter, à entendre. 

Est-ce que tout le monde peut improviser?
Si la personne aime, oui. Même avec des
moyens limités, elle fera toujours de la mu-
sique. Elle aura toujours la possibilité de
trouver sa place. Pas besoin d’être génial. 

Quand est-ce que le pédagogue est satisfait? 
Quand les élèves comprennent, qu’ils ont du
plaisir et qu’ils avancent. Mon but principal
est que l’élève dépasse le professeur. 

Et le musicien?
Je me pardonne difficilement mes conneries.
Mais quand je joue, j’accepte mes erreurs
pour ne pas gâcher la musique. J’essaie tou-
jours d’être à l’écoute. 

On peut t’entendre au sein de formations comme
Piano Seven et aussi dans de petits troquets…
Qu’est-ce qui t’inspire le plus? 
Je ne joue pas différemment selon les lieux.
J’ai toujours peur et j’essaie de faire de mon
mieux. L’esprit du jazz, c’est ce que je cher-
che quand je vais jouer dans les bistrots. On
y trouve une espèce de vie authentique,
quelquefois triste, quelquefois marrante. Et il
y a la boisson… Les salles de concert, c’est
une autre émotion.

deux séances collector le vendredi
10 juin 2011 à 22 h et à minuit 
jetée des bains des pâquis
face au lac et en plein air
entrée libre
petite buvette 
sur place

organisation AMR, théâtre du loup, association des usagers des bains des pâquis
photographies de isabelle meister

albert for ever par m. chollet et s. venanzi
LE BANC II

résumé du dernier épisode:  albert a des soucis avec ses voisins 
parce qu’il joue à des heures indues
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Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR

ENTRÉE LIBRE

«MÉMOIRES VIVES»
projection d’archives 
vidéo + autres surprises
sonores & visuelles 
tous les mardis à 18 h

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

sous l’égide de Ernie Odoom

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

TROIS PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert

l e  7  j u in

le  7  j u in  

Le message est clair: le trio ne compte pas nous
appâter par ses rondeurs mais par le répertoire
prometteur, mélodies revenantes des années
1960 à 1990, au rire lugubre, qui balaient leur
village fantôme.
On y croise le spectre d’Elvis Presley, dont le
Can’t help falling in love a perdu une croche
dans la tombe et s’est fait drôle et fin: si vous
tendez l’oreille entre les rendez-vous de la gui-
tare et de la contrebasse, vous entendrez la pe-
tite cuisine du batteur qui va chercher de rigo-
lots colliers avant que le bottleneck de la guitare
n’aborde chaque note du thème par un glis-
sando dont les retards perfectionnent le tableau.
On note un autre slow minimal, la Boheamian
rhapsody de Queen, qui commence retenue
comme un danseur faussement timide et s’em-
brase d’un coup.
Ces pulsations ternaires, lassos tournoyants en
mi pour la joie du guitariste, comme dans le
Masters of war de Dylan, ne sont pas sans rap-
peler par leur macabre savant un Bill Frisell en
plus boueux.
C’est une musique qui s’amuse de sa virilité –
no tits – quand elle reprend Money for Nothing
d’une mordante saturation avant d’envoyer gui-
tare et basse jouer en orbite, cosmonautes
bluesy rattachés par miracle à la pulse qui, lors-
qu’on coupe la reverb, rejoignent en une fraction
de seconde le plancher des vaches.
Le groupe s’ingénie ainsi à déconstruire la mu-
sique, à créer des espaces insolites et surpre-
nants entre deux motifs archi-connus: le loin-
tain engin vrombissant qui traverse Come as
you are, ou encore l’impression de plonger sous
l’eau et de ressortir tout aussi soudainement au
milieu d’une reprise metal de Manni Matter. Le
son parasite est cultivé, bourdon lointain du voi-
sin qui taille sa haie, son trafiqué, frelaté comme
un alcool de saloon. On est au premier degré et
demi, entre le plaisir de jouer ces mélodies
d’une grande puissance allusive qui fonction-
nent toutes seules, et celui de les parodier, de
les pourrir d’un intervalle disgracieux, d’une
cloche garbage. Les trois bandits ont je pense
réussi leur hold up, dans la mesure où la guitare
est voix et parvient magnifiquement à articuler
les paroles, à nuancer les couplets, alors que la
batterie sait, elle, faire entendre les notes du
Maxwell’s silver hammer.
Urs Voegeli, guitare
Claude Meier, basse
Lukas Mantel, batterie
Enregistré en avril 2010.
Unit Records, 2011. UTR 4281.
www.myspace.com/gttmusic

A vingt-trois ans, le saxophoniste d’Olten en-
tend offrir « la beauté nue de la musique ». On
peut trouver la phrase prétentieuse mais le trio
nous livre bel et bien un album dans son plus
simple appareil, sans la feuille de vigne d’un in-
strument harmonique, sans retouches ni repri-
ses, fort en bouche et pas trop flatteur. Cette
simplicité, Miss D.B. la mêle à quelque sophisti-
cation, à l’image du morceau éponyme qui ou-
vre la marche avec des croches en cascades à la
contrebasse, burinée par un charleston mi-clos,
et quatre notes pas plus au saxophone. Art brut
mais réfléchi, réalisera-t-on en essayant de
compter les croches avant de basculer dans une
métrique afro douce et poétique, alternance
contrastée qui perdurera tout au long du mor-
ceau.
Et comme Spiess affectionne les mélodies
presque mathématiques, tentons l’analyse du
disque par binômes :
Deux morceaux y soufflent la stéréo troublante
de deux ténors, le jeune leader et son profes-
seur, dont l’unisson se sépare avec le calme et
la précision d’une mitose, d’abord avec Der
Regen der  auf das Vordach tropft, pluie qui
goutte de l’avant-toit sur les tomes de Mudrack
et autres impressions ramenées d’Afrique pen-
tatonique, ensuite dans la lancinante mélodie de
Tosca, qui plane sur un courant d’air chaud.
Deux autres titres installent eux des climats
puissants : vous serez lentement attirés par une
belle et effrayante clarinette basse, sous les
roulements de caisse claire d’une procession à
trois temps dans Die Henker. Toujours aussi peu
pressé - et c’est rare de voir un batteur qui af-
fectionne tant la lenteur dans ses compositions
- vous planerez sans toutefois cesser d’avancer
sur le roulis latin d’Es war einmal.
Une rythmique binaire énergique et décom-
plexée règne sur la dernière paire, le rayonnant
Sun over Lily et Malcolm to the world of Spaiz,
qui nous projette - Braff ! - dans un mode hispa-
nisant dont les petites formules cycliques nous
font courir ce funk tantôt à l’endroit tantôt à l’en-
vers.
A l’image des gens, la musique mise à nu peut-
être belle, mais aussi étrange, drôle ou origi-
nale.
Simon Spiess, sax ténor, clarinette basse, composition
Marco Nenniger, contrebasse
Daniel Mudrack, batterie, cymbales, composition
invités:
Malcolm Braff, fender rhodes
Domenic Landolf, saxophpne ténor
Bâle, août 2010.
Unit Records, 2011. UTR 4275.
www.simonspiess.com

simon spiess trio

MISS D.B.

Laissez-moi vous raconter l’emblématique his-
toire d’Anneli. Tout commence par un appel
yodlé, de ces octaves ascendants à faire se rele-
ver les vaches la nuit. La voix développe paisi-
blement ses arpèges aussi majeurs que natu-
rels, soutenue dans son essor par des cuivres
aux poumons gonflés d’air alpin. On ne distin-
gue pas encore très bien Anneli de Heidi, mais il
y a dans la mélodie un demi-ton, une intéres-
sante souillure qui sent déjà le métissage.
L’ode achevée, le tubiste lance illico une de ces
basses oumtsa-oumtsa à laquelle trombone et
trompette ont tôt fait de servir un contretemps
qui par la même occasion nous fait basculer en
mineur: dans cette ambiance de comptine po-
pulaire, l’histoire peut commencer:
– «Anneli, wo bisch geschter gsi?» Anneli, où
étais-tu hier?
– «Hinder em Huus im Gärtli.» Dans le jardin
derrière la maison.
Elle cueillait des fleurs, sur cette mélodie propre
en effet à sautiller dans l’herbe.
Mais le tuba embraye la cadence supérieure et
accompagne d’une noire régulière le deuxième
couplet:
– «Anneli, wer isch bi der gsi?» Avec qui y étais-
tu?
– Avec mon amoureux voyons, «min liebe
Schatz».
Et c’est bien une blue note que la voix appuie
avant de partir en improvisation collective sous
un chaud contrechant tromboné qui nous rend à
l’évidence: Anneli n’est pas si innocente lorsque
qu’elle swingue dans son jardin. La blue note
revient, goûtue, dans toutes les embouchures
avant le point d’orgue digne d’un brass band
joyeux mais funéraire.
Or la marche reprend, plus grave, endeuillée. Le
tuba stagne et sur un contrepoint mélancolique
et la voix parle dans son jargon inquiet:

jörg schneider

BLAS I JUZZ

– De quoi avez-vous parlé?
– Va demander au rosier et au romarin,
«d’Röseli und de Roosmery». 
– Mais vous y allez tous les jours?
– « Ach, mi Schatz chunt nümme mee». Non, il
ne viendra jamais plus.
C’est sur une tenue, une suspendue que la
chanson d’Anneli jette une dernière fois sa mé-
lodie: l’amoureux a dû partir à la guerre et ja-
mais plus Anneli ne sera joyeuse ni jazzy.
Cette chanson est emblématique disais-je, non
pas d’une génération gâchée par le service mi-
litaire obligatoire, mais d’un album aussi fort
par son originalité que par sa qualité. Le recueil
de chansons suisses populaires Im Röseligarte
en est le judicieux song-book, aux textes qui
oscillent entre la mélancolie de Schönschter
Abestärn et la dansante invitation de
l’Emmentaler Hochzytstanz, dans un univers
champêtre où chante le Chilchli… et le cuccù,
lorsqu’on traverse la frontière des langues.
Ces chansons offrent également comme base
des mélodies déterminantes qu’on se surprend
à siffler plusieurs jours après, qui sont la
moelle épinière des arrangements soignés de
Jörg Schneider, où la pensée est avant tout li-
néaire; dans Es isch kei sölige Stamme, les
musiciens chantent même le premier couplet
en accompagnement du chorus de Kristina
Fuchs.
Ces mélodies sont donc propices à l’ouverture
plus qu’au traditionalisme, et prétexte à de
nombreuses incursions jazz et blues – blas i
juzz – avec pour thème commun le malheur
amoureux - «worum so truurig?». On rencontre
aussi des influences balkaniques ou simple-
ment classiques, car la formation joue sur la
composition tout en cuivres pour passer en pe-
tite fanfare de la Suisse orientale à l’Europe de
l’est, du band new-orleans au pupitre d’orches-
tre, appuyant au passage les traits communs
des différents folklores, du cowboy et de l’ar-
mailli.
Les textes sont eux servis par le Berndütsch
éthéré, parfois délicieusement kitsch, de
Kristina Fuchs, qui donne tout son caractère à
un album qui cultive une esthétique rétro – ta-
pisserie d’edelweiss et lignes de cahier d’école
à l’appui. La chanteuse élargit également la pa-
lette sonore lorsqu’elle prend le mélodica ou le
hang, mystérieuse percussion suisse à l’allure
et au timbre d’ovni.

Jörg Schneider, trompette, bugle, arrangements
Kristina Fuchs. chant, hang, mélodica
Adrian Weber, trombone
Anne Jelle Visser, tuba
2011, Unit Records [RU:TS] UTR 4293
www.blasijuzz.ch

ghost town trio

NO TITS BUT HITS

La dernière jam session de
l’année aura lieu, comme il y a
quelques années, sur le bateau
«Genève», géré par 
une association du même nom
qui a pour but d’accueillir 
des personnes en difficulté. 
Nous attendons musiciens 
et spectateurs, membres de
l’AMR et amis pour fêter 
ensemble la clôture  de la saison
des jam-sessions

JAM  DE CLÔTURE

SUR LE BATEAU

«GENÈVE»
l e  mard i  14  j u in  à  21 h 30

20 h 30 - un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec
Sacha Kreis, saxophone alto
Martin Rieder, saxophone alto
Imanol Aguilera de Castro,
saxophone alto
Emmanuel Velasquez-Verschuur,
saxophone alto
Antonin Ivanidze, guitare
Nicolas Berlie, piano
Clément Charollais, basse
Théo Jaquier, batterie
21h 30 - un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec
Gabriel Agostini, saxophone alto
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Mermet, piano.
Massimo del Gaudio, basse
Noé Franklé, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de feu Olivier Magnenat, 
conduit par Luca Pagano avec
Kim Salt, trompette
Olivier Zimmermann, sax ténor
Jean-Claude Risse, basse
Marco Benvenuti, batterie
Aurélia Collet, piano

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  1 e r j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier  junior 
de Stéphane Métraux avec
Stéphanie Bolay Robin, trompette
Paul Nomblot, saxophone alto
Nicolas Lagnaux, guitare
Samuel Rietbergen, piano
Grégoire Schneeberger, basse
21h 30 - un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Cédric Schaerer, trombone
Damien Pochon, saxophone alto
Clara Löffel, piano
Emile Kern, basse
Victor Perrin, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Stéphane Métraux avec
Isabelle Michoud, chant
François Loew, saxophone ténor
Oscar Holliger, guitare
Philippe Gauthier, piano
Noé Tavelli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

v e n d r e d i  1 0  j u i n  à  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

19 h - récital de Marius
Duboule, guitare
accompagnateurs: 
Michel Bastet, piano
Cédric Gysler, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
20 h - Marius’s Sextet 
Martin Wisard, saxophone alto
Yohan Jacquier, saxophone ténor
Gabriel Zufferey, piano
Vincent Ruiz del Portal,
contrebasse
Maxence Sibille, batterie
Marius Duboule, guitare,
arrangements

EXAMEN 

DE L’ECOLE

PROFESSIONNELLE

AMR/CPM

d i m a n c h e  1 2  j u i n  à  1 9 h
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - récital 
de Barbara Scarsetti, chant
accompagnateurs: 
Michel Bastet, piano
Cédric Gysler, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
21 h 30 - 
Barbara Scarsetti Quartet  
Jean-Yves Poupin, piano
Stéphane Fisch, contrebasse
Sylvain Fournier, batteri
Barbara Scarsetti, chant
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Pierre-Alexandre Chevrolet  
avec Yvonne Lomba, chant
Charlie Moussoux, trompette
Jean-Pierre Gachoud-Ramel,
saxophone ténor
François Desjacques, guitare
Raphaël Herrera, piano
Lionel Noetzlin, basse
Théo Péricard, batterie

EXAMEN 

DE L’ECOLE

PROFESSIONNELLE

AMR/CPM

m e r  1 5  j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - récital d’Eric Fournier,
batterie
accompagnateurs: 
Michel Bastet, piano
Cédric Gysler, contrebasse
21 h 30 - concert d’Eric Fournier,
batterie  
Maël Godinat, piano
Vincent Ruiz del Portal,
contrebasse
22 h 30 - un atelier Piazzolla
de Raoul Esmerode  
avec Anaïs Deville, flûte
Françoise Vailleau Beuchat,
violon
Norman Pena, guitare
Katarina Knezevic, piano.
Laurence Rochaix, accordéon
Florent Dufaux, contrebasse

EXAMEN 

DE L’ECOLE

PROFESSIONNELLE

AMR/CPM

j e u d i  1 6  j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Stéphane Métraux, saxophones,  Maël Godinat, fender rhodes
Nelson Schaer, batterie, Ninn Langel, contrebasse

LES 10, 11 ET 12 JUIN: CARTE BLANCHE DES BAINS 

DES PÂQUIS À L’AMR POUR LES CONCERTS DE L’AUBE, 

ESPLANADE DES BAINS DES PÂQUIS

THE FLYING DUTCHMEN

v e n d r e d i  1 0  à  6  h  d u  m a t i n

Nathalie Saudan, violon, Philippe Koller, violon, Philippe Ehinger, clarinettes,  
Jocelyne Rudasigwa, contrebasse, Sylvain Fournier, batterie

STRINGS & WOOD

François Tschumy, pedal steel guitar

FRANÇOIS TSCHUMY PEDAL STEEL SOLO

s a m e d i  1 1  à  6  h  d u  m a t i n

Michel Bastet, piano, Nicola Orioli, saxophones

VENDREDI 17 «FENÊTRE DE L’AMR»

PROMENADE SAINT-ANTOINE

BASTA PASTA

à  2 0 h 3 0

Marius Duboule, guitare, Bertrand Blessing, contrebasse,
chant, Yann Bonvin, trompette,Jean Philippe Brun, batterie

DFLAT

à  2 2 h 1 5

Aina Rakotobe, compositions, saxophones
Sylvain San Giorgio, guitare. Ludovic Lagana, trompette
Fred Sumi, basse électrique. Yoann Julliard, batterie

ANABAENA

à  2 3 h 4 5

Stéphanie Bolay, trompette, Paul Nomblot, saxophone alto, Nicolas Lagnaux, guitare,
Samuel Rietbergen, piano, Grégoire Schneeberger, basse

Gabriel Agostini, saxophone alto, Guillaume Ferrandiz, saxophone alto, Eloi Calame, clarinette  
Pierre Balda, guitare, Julie Mermet, piano, Massimo Del Gaudio, basse, Noé Franklé, batterie

ATELIER JUNIOR DE STÉPHANE MÉTRAUXà  1 5  h  

ATELIER JUNIOR DE MAURIZIO BIONDAà  1 5  h  3 0

18 h 30 - examen 
pré-professionnel  de Vincent Ruiz
del Portal, contrebasse
classe de feu Olivier Magnenat
«Functional», accompagnateurs:
Nicolas Masson, saxophone ténor
Marius Duboule, guitare
Gabriel Zufferey, piano
Arthur Hnatek, batterie
20 h - examen pré-professionnel
de Norman Pena, guitare
classe de George Barcos
accompagnateurs:
Michel Bastet, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie
21 h 30 - certificat de François
Desjacques, guitare 
classe de George Barcos
accompagnateurs:
Michel Bastet, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie 

AUDITIONS DU

CONSERVATOIRE

POPULAIRE

DE MUSIQUE 

j e u d i  9  j u i n  à  1 8 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

18 h 30 - examen 
pré-professionnel  de Joris Favre,
piano, classe de Evaristo Perez
accompagnateurs:
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie
20 h - examen pré-professionnel
de Noé Frankle, batterie, 
classe de Raoul Esmerode
accompagnateurs:
Michel Bastet, piano
Antoine Ogay, contrebasse
21 h 30 - certificat de Marco Clerc,
batterie, 
classe de Raoul Esmerode
accompagnateurs:
Mathieu Rossignelly, piano
Antoine Ogay, contrebasse

AUDITIONS DU

CONSERVATOIRE

POPULAIRE

DE MUSIQUE 

v e n d r e d i  1 0  j u i n  à  1 8 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson  avec
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Cédric Andres, guitare
Basil Rickli, saxophone alto
Michaël Pedro, piano
Vincent Ruiz del Portal,
basse électrique
Hélène Riganti, batterie
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Pierre-Alexandre Chevrolet
avec Danielle Beguin, chant
Léonard Hank, sax soprano
Frank Cohen, saxophone ténor
Dominique Maio, guitare
Nicolas Goulart, piano
Céline Bilardo, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Maurizio Bionda avec
Florian Erard, saxophone alto
Dehlia Moussaoui, flûte
Basil Tarazi, guitare
Cédric Schaerer, piano
Marco de Freitas, contrebasse
Noam Kestin, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  8  j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

L’AMR AUX 

CROPETTES 

d u  2 2  a u  2 6  j u i n  2 0 1 1

Vanessa Horowitz, chant
Antoine Thouvenin, guitare
Marius Duboule, guitare
Vincent Wenger, flûte
Vincent Ruiz del Portal, contrebasse
Jean-Philippe Brun, batterie
Un atelier qui reprend des compositions des plus influents
guitaristes et compositeurs des dernières décennies.

vingt-neuvième édition, 
vingt-cinq concerts offerts, 
animations 
et stands de restauration
L’AMR aux Cropettes est la fête annuelle de l’Association pour
l’encouragement de la musique improvisée (AMR), fondée en
1973 à Genève par des musiciens et des acteurs culturels. 
Onze stands de boisson et de restauration sont à disposition 
des auditeurs et des visiteurs durant le festival. 
Il n’y a pas de places de parking à disposition autour du parc
des Cropettes; le parking le plus proche est celui de la gare de
Cornavin; nous prions les visiteurs de respecter le parc, 
son environnement ainsi que le voisinage.
L’infrastructure de tri et de récupération des déchets 
est fournie.

Organisation du festival: AMR, 10, rue des Alpes, 1201 Genève
T + 41 22 716 56 30 - F + 41 22 716 56 39

L’AMR apporte depuis trente-huit ans une contribution à la
scène locale et régionale. 
Grâce au centre musical mis à disposition par la Ville de
Genève en 1982, l’association développe des interfaces entre les
arts populaires et la cité: lieux d’échange et de rencontres, ate-
liers de pratique collective, salles de concert. L’AMR se dédie au
jazz et aux musiques d’improvisation dans leurs formes tradi-
tionnelles et contemporaines.

Pour en savoir plus : www.amr-geneve.ch

L’AMR aux Cropettes bénéficie du soutien du Département de
la culture de la Ville de Genève 
et du Département de l’instruction publique de l’Etat de
Genève

Nos remerciements à l’entreprise Rampini Constructions pour
la mise à disposition d’une roulotte (loge de la grande scène)

ATELIER 

SCOFIELD-FRISELL 

DE LUCA PAGANO

mercred i  22  
• 19 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Raoul Esmerode, vibraphone, batterie
Mirella Vedeva-Ruaux, contrebasse
Daniel Pacitti, bandonéon
Omer Sipahi, violon
Marcello Rio, piano
«Un caïd ne cherche ni les bagarres ni les liaisons dange-
reuses mais il fait toujours face. C’est un anachronisme.
Buenos Aires a changé et ces temps l’héroïsme n’a plus
cours – même les voleurs ne parlent plus d’honneur. Les
scènes où le caïd jouait son rôle, les comités où les chefs de
quartier faisaient la loi, les bistrots où l’on trouvait toujours
une table pour jouer aux cartes et de l’eau de vie bon mar-
ché; les bordels tapissés de rouge et de doré – tout ça a
disparu ou se meurt. Mais dans ce monde, la Camorra peut
encore commencer – avec quelques mots, un froissement
d’épaules. Et il connaît ces rituels par cœur. Les chuchote-
ments, la chorégraphie des pas et des couteaux, les éclats
de lumières rouges et noires, les cris et le silence.»

HOMMAGE 

À ASTOR PIAZZOLLA

• 20 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

John Aram, Yves Massy, 
Christophe Legrand, trombones
Ian Gordon Lennox, Jeff Baud, Mark Rapp,
trompettes
Stéphane Métraux, Philippe Helfer, 
saxophones ténor
Maurizio Bionda, Martin Wisard, 
saxophones alto
Manu Hagmann, contrebasse
Arthur Hnatek,batterie
Philippe Cornaz, vibraphone
On ne présente plus Dave Holland, figure emblématique du
jazz contemporain qui occupe le devant de la scène depuis
plus de 40 ans. Tous les amateurs apprécient son style no-
vateur et son goût prononcé pour la métrique impaire. Dave
Holland a créé son big band en 2002. Avec ce groupe, il a en-
registré deux albums magnifiques, récompensés par des
Grammy Awards, dont sont tirés les morceaux interprétés
ce mercredi. Le groupe réuni à l’occasion de la Fête des
Cropettes pour rendre hommage à Dave Holland est com-
posé de musiciens suisses de premier plan, bien connus des
habitués de l’AMR. Ils dédient ce concert à Olivier Magnenat,
autre grand bassiste, qui savait si bien partager ses pas-
sions artistiques et avait maintes fois exprimé son admira-
tion pour l’œuvre de Dave Holland.

WHAT GOES AROUND

HOMMAGE

À DAVE HOLLAND

• 22 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Nicola Orioli, clarinette
Luca Pagano, guitare
Gabriel Zufferey, piano
Nelson Schaer, batterie
Brooks Giger, contrebasse
«Dans une Suisse jodlée il faut savoir jazzer.»

INGLORIOUS STANDERDS

j eud i  23
• 20 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Antoine Thouvenin, violon
Tom Brunt, guitare
Yann Dapozzo, guitare
Tom Mendy, contrebasse
Les Manchots, quartet de jazz manouche genevois créent
une atmosphère rythmée, enjouée et surprenante. Ils revisi-
tent quelques standards pour vous emmener plus loin dans
l’univers de leurs compositions originales. Ce projet a été
élaboré l’été dernier lors de leur tournée européenne. Les
Manchots se sont juré (enjoués, on l’a déjà dit mais puisque
c’est vrai, on le répète) ce jeudi d’envoûter le bon peuple sur-
prenant des Cropettes.

LES MANCHOTS

• 21 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Arthur Hnatek, batterie
Jeff Baud, trompette
Stefano Saccon, saxophone alto
Maël Godinat, piano
Manu Hagmann, contrebasse
Je ne sais pas plus sur cette pièce que celui qui arrive à la
lire avec attention. Je ne sais pas dans quel esprit je l’ai
écrite.(...) Tout ce que j’ai pu savoir, je l’ai montré. Ce n’est
pas beaucoup. Mais ça me suffit, et largement.

Samuel Beckett

ARTHUR HNATEK 

QUINTET

• 22 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Grégoire Schneeberger, clarinette
Antoine Thouvenin, guitare
Louis Laury, piano
Eric Fournier, batterie
Ahmad Mansour, basse 
Un répertoire jazz moderne varié servi par une volée de jeu-
nes musiciens au talent décapant et plus que prometteur.

ATELIER JAZZ MODERNE

DE AHMAD MANSOUR 

vendred i  24  
• 17 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Nicolas Masson, saxophone ténor
Vincent Ruiz del Portal, basse
Gabriel Zufferey, piano
Marius Duboule, guitare
Arthur Hnatek, batterie
Inspiré par la scène jazz contemporaine new-yorkaise, com-
posé de cinq jeunes musiciens d’horizons très éclectiques,
Functional partage une musique sans frontières où la ren-
contre entre expérience et naïveté synthétise une musique
unique.

FUNCTIONAL

• 19 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Evaristo Perez, piano
Danilo Moccia, trombone
Maurizio Bionda, saxophones alto & baryton
Cédric Gysler, contrebasse
Luigi Galati, batterie
L’idée de ce groupe est née à l’écoute du quintet du saxo-
phoniste jamaïcain Joe Harriott. Le bop dans quelques-unes
de ses déclinaisons : bebop, hardbop, freebop, funkbop,
newbop, postbop… no-bop.

BOPSTER QUINTET

• 21 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Manuel Gesseney,  saxophone alto
Aïna Rakotobe,  saxophone baryton
Nelson Schaer, batterie
Ernie Odoom, chant
NK, qui est le diminutif de funk, s’est formé autour des com-
positions de George Clinton. Du père des P-Funk All Stars,
ils retiennent le groove et la précision rythmique. Leur for-
mule, qui associe souffleurs et percussions, rappelle aussi
les fanfares funk de la Nouvelle-Orléans avec lesquelles ils
partagent un esprit festif et tribal ainsi que l’expérience tou-
jours aventureuse de la musique de rue. Récemment Ernie
Odoom, est venu prêter sa voix de guiness au fougueux trio.
Les acolytes s’empressèrent de lui soumettre quelques per-
les, connues et moins connues, du répertoire soulfunkpo-
phip qui s’est emparé depuis bien longtemps de notre dan-
cefloor inconscient. Un peu de fraîcheur et beaucoup de
classe dans un monde de groove.

NK + E.

• 22 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Jean-Jacques Pedretti, trombone
Cyril Bondi, batterie
Brooks Giger, contrebasse
Opening Night, «le jardin du silence», jardin  à tous grand
ouvert car nul jamais ne saura dire si, quand le jour descend
la nuit monte ou si, quand le jour tombe la nuit descend.
Prises de tête & plus si entente, vous en prions, une fois
pour toutes s’abstenir. Car ce trio ardent développe une mu-
sique apaisée où les plages rythmiques contrastent avec
des ambiances contemplatives et toujours empreintes de
sérénité. Avec le soin de garder une ligne méditative.

OPENING NIGHT

• 20 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Sylvain Sangiorgio, guitare
Manu Hagmann, contrebasse
Manuel Gesseney, saxophone alto
Valentin Liechti, batterie
Ce quartet est flambant neuf. Formé début 2011, suite au
projet de diplôme de l’AMR de Sylvain, le guitariste. Cette
formation réduite joue des compositions aux influences
africaines, en passant par le funk. La rythmique y joue un
rôle prédominant, dans une ambiance sonore plutôt mo-
dale, laissant le champ libre aux improvisateurs. On se ré-
jouit donc de vous faire découvrir ce nouveau projet et de
partager avec vous un moment de musique.

SANGIORGIO QUARTET

Michele Millner, chant
Yves Cerf, saxophones et quena
Maël Godinat, piano
Sylvain Fournier, percussions
Il existe au Chili une forme très ancienne de chant populaire
nommée «chant au divin et à l’humain». Elle s’inspire d’une
forme de vers espagnols, les décimas, des vers octosylla-
biques scandés en suites de dix. Les poètes populaires, les
«payadores», les improvisent dans les fêtes de mariage, de
baptême et d’enterrement. Ils racontent ainsi le mystère
des mondes qui nous entourent, le monde «humain» et le
monde «divin», celui de Dieu, des anges et des démons. En
Sicile, il existe aussi une forme de chants populaires très
spécifiques «avo» ou «dalla culla alla bara», berceuses, la-
mentations et chants de travail qui narrent labeurs & mys-
tères de la vie. Ce concert s’inspire de ces deux formes de
chant populaire qui sont à la fois très codifiées mais à par-
tir desquelles l’improvisation est reine.  Une musique libre
d’où jaillit une voix qui raconte et qui chante. Des ritournel-
les très simples qui se transforment en de véritables pay-
sages expressionnistes où les mondes humain et divin sont
mis en mouvement.                                        Michele Millner

CANTO A LO DIVINO 

Y A LO PROFANO

samed i  25
• 17 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Nicola Orioli, clarinette
Vinz Vonlanthen, guitare, électronique
A la recherche des fragments de l’instrument originel que
les dieux avaient destiné à l’humanité.

DUO ORIOLI

VONLANTHEN

• 18 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Marta Themo, percussions
Joël Musy, saxophones
Philippe Brassoud, contrebasse
Philippe Cornaz, vibraphone
Après avoir fonctionné plusieurs années en trio, Tri-bal a
pris en 2008, suite au départ de son accordéoniste, une nou-
velle orientation avec l’arrivée du vibraphoniste Philippe
Cornaz et de la percussionniste Martha Themo. La musique
tourne essentiellement autour des compositions de Joël
Musy et de Philippe Cornaz. D’inspiration résolument jazz,
la musique du Tri-bal reunion se promène au gré de ces en-
vies dans des ambiances variées, sachant capter de-ci de là
des atmosphères et des couleurs venant d’ailleurs. Tout à la
fois exigeante et accessible, la musique du Tri-bal Reunion,
viendra vous caresser le tympan, avant de vous chatouiller
l’enclume et l’étrier, puis de glisser par la trompe
d’Eustache jusqu’au plus profond de vous-même.

TRIBAL

• 19 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Philippe Helfer, saxophone ténor
David Robin, guitare
Gabriel Zufferey, piano
Ninn Langel, contrebasse
Sylvain Fournier, batterie
Que pouvons-nous dire sur ce groupe si ce n’est que par
une belle soirée d’été le hasard avait réuni ces personnali-
tés compatibles tant aux échelons musical qu’humain et
que cela donna un concert plein de groove et d’une rare in-
tensité. What Can I Say interprétera un choix de composi-
tions personnelles ainsi que quelques standards passion-
nément revisités.

WHAT CAN I SAY

• 21 h -  g r a n d e  s c è n e

Claude Tabarini, batterie
Maël Godinat, piano
Ian Gordon Lennox, tuba
«Mon mari a une peur bleue des rhododendrons». On va lui
montrer! Vous allez voir,

TUBA DREAMS

• 22 h - p e t i t e  s c è n e

Thaïs Diarra, Ghostape, Mamadou Jim, chant
Aïna Rakotobe, saxophone baryton
Samuel Huguenin, saxophone  alto
Yvan Baumgartner, trompette
Alex Sumi, Benoît Friderich, guitares
Patrick Guenat, basse 
Gilles Dupuis, batterie
Dani Hächler, percussions
Dans les bas-fonds humides de la capitale vaudoise, le
combo Professor Wouassa élabore un genre musical sin-
gulier qui prend racine sur le continent africain. Ces six
sorciers n’hésitent pas à mixer afrobeat, high-life et ethio-
jazz à leur culture soul 60’s, old funk et hip-hop. Leur pre-
mier album Dangerous Koko! est une bombe afrobeat qui
profite du concours de nombreux artistes internationaux
tels que Duke Amayo (Antibalas), Chico Mann (Antibalas),
Black Cracker (Grand Pianoramax), Korbo (Fanga) ou en-
core Didier Awadi (Positive Black Soul). Mixé et masterisé
au Canada par Jason Jaknunas (The Soul Jazz Orchestra),
ils portent le genre vers des terrains nouveaux. De ceux
glorieux qui prennent avant les bœufs la charrue par les
cornes. Ici puissant, libre & beau, gaffe à ton cœur, ça dé-
ménage!

PROFESSOR WOUASSA

• 23 h - g r a n d e  s c è n e

Daniel Hunter, guitare
Guillaume Perret, saxophone ténor
Dominique Giezendanner, basse électrique
Alain Rieder, batterie
Le Daniel Hunter Trio a été créé en 2010 pour mettre le feu
aux compositions du guitariste australien. Celles-ci reflè-
tent les voyages de Daniel au cours de ces deux dernières
années, ainsi que son expérience d’Australien exilé dans
une ville européenne. Alors que la musique intègre l’esthé-
tique européenne, elle dispense aussi d’exotiques saveurs
qu’il faut bien identifier comme spécifiques du jazz austra-
lien. Après des concerts en Suisse, en France et en
Australie en 2010, Daniel s’est retiré dans une chambre et
s’est mis furieusement à composer. Il en est sorti un large
nouveau chant, où vient flamboyer de ses feux purs le saxo-
phone visionnaire de Guillaume Perret. Bon voyage!

DANIEL HUNTER TRIO 

INVITE 

GUILLAUME PERRET 

d imanche  26  
• 17 h -  g r a n d e  s c è n e

Jordanov, flûte électrique
Sarten, guitare électrique
Provinescu, batterie
Le monde occidental se confit dans l’idiocratie. L’Afrique dé-
rive, seule. La Sainte Mère Russie se meure. L’Asie nous re-
joint et nous dépasse, accélérant l’apocalypse… Mais «Void»
est là, combattant toujours,  tambourinant dur, grattant mé-
tal et soufflant strident. Pour nous rappeler les trois mamel-
les de la Rome moderne. Sex and drugs and rock’n’ roll…

VOID

• 19 h -  g r a n d e  s c è n e

Martin Wisard, saxophone alto
Luca Pagano, guitare
Marta Themo, percussions
Ian Gordon Lennox, tuba
Certains ont composé des thèmes de «jazz» à partir de
chansons traditionnelles (Kary’s Trance de  Lee Konitz par
exemple); d’autres ont écrit des chansons pour les jouer
«jazz» (Rimes d’Aldo Romano, re-par exemple), d’aucuns
encore ont écrit des chansons sans avoir pensé qu’elles se-
raient plus tard propices à une relecture «jazz» (Tourdion de
Pierre Attaignant  - 1494-1551...). Nous, on fera avec tout ça.

SONGS D’UNE NUIT D’ÉTÉ

• 18 h -  p e t i t e  s c è n e

les compositeurs
Charlotte Grosjean, Eric Fournier, 
Manu Ibarra, Cédric Schaerer, 
Marius Duboule, Ohad Talmor
les musiciens
Ian Gordon-Lennox, trompette
Christian Graf, guitare
Arthur Hnattek, batterie
Maurice Magnoni, saxophones
Raphaël Daniel, saxophones
Ohad Talmor, saxophones
Philippe Koller, violon
Massimo Pinca, contrebasse
Michel Bastet, piano
Les raisons pour lesquelles les Ateliers de l’AMR ont été
créés en 1975 par Olivier Magnenat et Maurice Magnoni
étaient qu’il n’y avait rien à Genève pour l’improvisation en
musique, sinon un vieux club de jazz un peu rétro dans ses
goûts, et qu’il fallait donc mettre en commun ce que chacun
pouvait savoir et apprendre dans la pratique et par la pra-
tique. Ces raisons sont devenues des buts, puis des pra-
tiques que nous allons maintenant étendre aux usages de
l’Ecole professionnelle. Les 25 et 26 juin, Ohad Talmor diri-
gera le second stage de composition de l’année, qui sera
consacré aux pièces écrites par les élèves de sa classe de
composition de l’Ecole professionnelle de jazz AMR-CPM à
destination de l’ensemble des professeurs disponibles. Le
soir du dimanche 26 juin, ce sont ces pièces mêmes qui se-
ront jouées pour le public des Cropettes, après deux jours
de travail autour de l’écriture, de la composition, de la di-
rection et de l’interprétation.

ORIGINALS

• 20 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Vincent Bertholet, contrebasse, électronique
Situé quelque part entre Fela Kuti, Arthur Russel et la pop
low-fi, Hum of Life est le projet solo du contrebassiste
Vincent Bertholet (Orchestre tout puissant Marcel
Duchamp): des boucles de contrebasse et de voix, auxquel-
les s’ajoutent mélodies, grincements, frottements, batte-
ments, ou parfois encore des enregistrement de chants tra-
ditionnels du monde. Une musique minimaliste, douce, in-
timiste et hypnotique.

HUM OF LIFE 

• 21 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Massimo Pinca, contrebasse
Nicolas Masson, saxophone ténor
Martin Wisard, saxophone alto
Nicola Orioli, clarinettes
Nelson Schaer. batterie
Il y a peut être un phénomène bizarre pour lequel certaines
choses sont tellement anciennes qu’elles finissent par
sembler modernes… Claudio Monteverdi a écrit son Orfeo il
y a quatre cents quatre ans, en 1607; le nom du projet,
Favola in musica, est le sous-titre original de l’Orfeo; la mu-
sique est un mélange de transcriptions de la musique de
Monteverdi, d’arrangements, de musique originale et d’im-
provisation; l’esprit est celui de recréer une
musique intense, narrative, qui soit capable
d’évoquer et de provoquer toutes sortes
d’affections humaines.

FAVOLA IN MUSICA

• 22 h 30 -  g r a n d e  s c è n e
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FÊTE DE LA MUSIQUE        BASTA PASTA

DFLAT         ANABAENA

18 H

20 H 30

PROMENADE ST-ANTOINE

+ LE DIMANCHE À 19 H 15 LES ATELIERS JUNIOR DE L’AMR SUR LA SCÈNE DE LA TREILLE

CARTE 

BLANCHE 

DES BAINS 

DES PÂQUIS 

À L’AMR 

POUR LES

CONCERTS 

DE L’AUBE 

DÈS 06 H

FENÊTRE
DE L’AMR

BATEAU
GENÈVE

22 H 15 23 H 45

( 1 )

AMR / SUD DES ALPES
CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES
10 RUE DES ALPES À  GENÈVE

OUVERTURE À  20 H 30 ,  CONCERT À  

SAUF INDICATION CONTRAIRE

(1) PROJECTIONS DE FILMS D’ARCHIVES

(2) RENCONTRES MUSICALES

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 

TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH

L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 

ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO

21H30

JEUDI 23 
20 H 30 INGLORIOUS STANDERDS

21 H 30 LES MANCHOTS

22 H 30 ARTHUR HNATEK QUINTET

MERCREDI 22 
19 H 30 ATELIER

SCOFIELD-FRISELL 

DE LUCA PAGANO

20 H 30  HOMMAGE 

À ASTOR PIAZZOLLA

21 H 30 PETER PAN

22 H 30  WHAT GOES

AROUND, HOMMAGE

À DAVE HOLLAND

DIMANCHE 26 
17 H DANIEL HUNTER TRIO 

INVITE GUILLAUME PERRET 

18 H SONGS D’UNE NUIT D’ÉTÉ

19 H VOID

20 H 30 ORIGINALS

21 H 30 HUM OF LIFE

22 H 30 FAVOLA IN MUSICA

L’AMR AUX CROPETTES DU 22 AU 26 JUIN 2011

PARC DES CROPETTES À GENÈVE

EN FONCÉ, LES CONCERTS SUR LA PETITE SCÈNE

SAMEDI 25
17 H 30 CANTO A LO DIVINO 

Y A LO PROFANO

18 H 30 DUO 

ORIOLI-VONLANTHEN

19 H 30 TRIBAL

21 H WHAT CAN I SAY

22 H TUBA DREAMS

23 H PROFESSOR WOUASSA

Cyril Moulas, guitare
Luc Detraz, batterie
John Menoud, saxophone alto, effets
Mon Dieu que Wendy est heureuse de connaître enfin Peter
Pan. Elle réveille ses deux frères et tous trois décident de
suivre leur jeune héros jusqu’au pays imaginaire. Mais pour
cela il faut savoir voler… Oh ! ce n’est pas difficile, il suffit de
penser à quelque chose d’agréable et d’être saupoudré de
poudre de fée.

PETER PAN

• 21 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

• 23 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

DIMANCHE 19, SCÈNE DE LA TREILLE

VENDREDI 24 
17 H 30 ATELIER JAZZ MODERNE

DE AHMAD MANSOUR

19 H 30 FUNCTIONAL

20 H 30 OPENING NIGHT

21 H 30 BOPSTER QUINTET

22 H 30 NK+E

23H  30 SANGIORGIO QUARTET

À 20 H 30

À 20 H 30



Sauf indication contraire,
les concerts ont lieu à
L’AMR - SUD DES ALPES
10, rue des Alpes - 1201 Genève
téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39
www.amr-geneve.ch
Toutes les soirées (concerts
et jam sessions) débutent 
à 21 h 30, sauf indication différente
Ouverture des portes une heure
auparavant

À L’ACCUEIL DU CENTRE
MUSICAL DE L’AMR

ENTRÉE LIBRE

«MÉMOIRES VIVES»
projection d’archives 
vidéo + autres surprises
sonores & visuelles 
tous les mardis à 18 h

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

sous l’égide de Ernie Odoom

JAM SESSION

DU MARDI À 21 H 30

AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

TROIS PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert

l e  7  j u in

le  7  j u in  

Le message est clair: le trio ne compte pas nous
appâter par ses rondeurs mais par le répertoire
prometteur, mélodies revenantes des années
1960 à 1990, au rire lugubre, qui balaient leur
village fantôme.
On y croise le spectre d’Elvis Presley, dont le
Can’t help falling in love a perdu une croche
dans la tombe et s’est fait drôle et fin: si vous
tendez l’oreille entre les rendez-vous de la gui-
tare et de la contrebasse, vous entendrez la pe-
tite cuisine du batteur qui va chercher de rigo-
lots colliers avant que le bottleneck de la guitare
n’aborde chaque note du thème par un glis-
sando dont les retards perfectionnent le tableau.
On note un autre slow minimal, la Boheamian
rhapsody de Queen, qui commence retenue
comme un danseur faussement timide et s’em-
brase d’un coup.
Ces pulsations ternaires, lassos tournoyants en
mi pour la joie du guitariste, comme dans le
Masters of war de Dylan, ne sont pas sans rap-
peler par leur macabre savant un Bill Frisell en
plus boueux.
C’est une musique qui s’amuse de sa virilité –
no tits – quand elle reprend Money for Nothing
d’une mordante saturation avant d’envoyer gui-
tare et basse jouer en orbite, cosmonautes
bluesy rattachés par miracle à la pulse qui, lors-
qu’on coupe la reverb, rejoignent en une fraction
de seconde le plancher des vaches.
Le groupe s’ingénie ainsi à déconstruire la mu-
sique, à créer des espaces insolites et surpre-
nants entre deux motifs archi-connus: le loin-
tain engin vrombissant qui traverse Come as
you are, ou encore l’impression de plonger sous
l’eau et de ressortir tout aussi soudainement au
milieu d’une reprise metal de Manni Matter. Le
son parasite est cultivé, bourdon lointain du voi-
sin qui taille sa haie, son trafiqué, frelaté comme
un alcool de saloon. On est au premier degré et
demi, entre le plaisir de jouer ces mélodies
d’une grande puissance allusive qui fonction-
nent toutes seules, et celui de les parodier, de
les pourrir d’un intervalle disgracieux, d’une
cloche garbage. Les trois bandits ont je pense
réussi leur hold up, dans la mesure où la guitare
est voix et parvient magnifiquement à articuler
les paroles, à nuancer les couplets, alors que la
batterie sait, elle, faire entendre les notes du
Maxwell’s silver hammer.
Urs Voegeli, guitare
Claude Meier, basse
Lukas Mantel, batterie
Enregistré en avril 2010.
Unit Records, 2011. UTR 4281.
www.myspace.com/gttmusic

A vingt-trois ans, le saxophoniste d’Olten en-
tend offrir « la beauté nue de la musique ». On
peut trouver la phrase prétentieuse mais le trio
nous livre bel et bien un album dans son plus
simple appareil, sans la feuille de vigne d’un in-
strument harmonique, sans retouches ni repri-
ses, fort en bouche et pas trop flatteur. Cette
simplicité, Miss D.B. la mêle à quelque sophisti-
cation, à l’image du morceau éponyme qui ou-
vre la marche avec des croches en cascades à la
contrebasse, burinée par un charleston mi-clos,
et quatre notes pas plus au saxophone. Art brut
mais réfléchi, réalisera-t-on en essayant de
compter les croches avant de basculer dans une
métrique afro douce et poétique, alternance
contrastée qui perdurera tout au long du mor-
ceau.
Et comme Spiess affectionne les mélodies
presque mathématiques, tentons l’analyse du
disque par binômes :
Deux morceaux y soufflent la stéréo troublante
de deux ténors, le jeune leader et son profes-
seur, dont l’unisson se sépare avec le calme et
la précision d’une mitose, d’abord avec Der
Regen der  auf das Vordach tropft, pluie qui
goutte de l’avant-toit sur les tomes de Mudrack
et autres impressions ramenées d’Afrique pen-
tatonique, ensuite dans la lancinante mélodie de
Tosca, qui plane sur un courant d’air chaud.
Deux autres titres installent eux des climats
puissants : vous serez lentement attirés par une
belle et effrayante clarinette basse, sous les
roulements de caisse claire d’une procession à
trois temps dans Die Henker. Toujours aussi peu
pressé - et c’est rare de voir un batteur qui af-
fectionne tant la lenteur dans ses compositions
- vous planerez sans toutefois cesser d’avancer
sur le roulis latin d’Es war einmal.
Une rythmique binaire énergique et décom-
plexée règne sur la dernière paire, le rayonnant
Sun over Lily et Malcolm to the world of Spaiz,
qui nous projette - Braff ! - dans un mode hispa-
nisant dont les petites formules cycliques nous
font courir ce funk tantôt à l’endroit tantôt à l’en-
vers.
A l’image des gens, la musique mise à nu peut-
être belle, mais aussi étrange, drôle ou origi-
nale.
Simon Spiess, sax ténor, clarinette basse, composition
Marco Nenniger, contrebasse
Daniel Mudrack, batterie, cymbales, composition
invités:
Malcolm Braff, fender rhodes
Domenic Landolf, saxophpne ténor
Bâle, août 2010.
Unit Records, 2011. UTR 4275.
www.simonspiess.com

simon spiess trio

MISS D.B.

Laissez-moi vous raconter l’emblématique his-
toire d’Anneli. Tout commence par un appel
yodlé, de ces octaves ascendants à faire se rele-
ver les vaches la nuit. La voix développe paisi-
blement ses arpèges aussi majeurs que natu-
rels, soutenue dans son essor par des cuivres
aux poumons gonflés d’air alpin. On ne distin-
gue pas encore très bien Anneli de Heidi, mais il
y a dans la mélodie un demi-ton, une intéres-
sante souillure qui sent déjà le métissage.
L’ode achevée, le tubiste lance illico une de ces
basses oumtsa-oumtsa à laquelle trombone et
trompette ont tôt fait de servir un contretemps
qui par la même occasion nous fait basculer en
mineur: dans cette ambiance de comptine po-
pulaire, l’histoire peut commencer:
– «Anneli, wo bisch geschter gsi?» Anneli, où
étais-tu hier?
– «Hinder em Huus im Gärtli.» Dans le jardin
derrière la maison.
Elle cueillait des fleurs, sur cette mélodie propre
en effet à sautiller dans l’herbe.
Mais le tuba embraye la cadence supérieure et
accompagne d’une noire régulière le deuxième
couplet:
– «Anneli, wer isch bi der gsi?» Avec qui y étais-
tu?
– Avec mon amoureux voyons, «min liebe
Schatz».
Et c’est bien une blue note que la voix appuie
avant de partir en improvisation collective sous
un chaud contrechant tromboné qui nous rend à
l’évidence: Anneli n’est pas si innocente lorsque
qu’elle swingue dans son jardin. La blue note
revient, goûtue, dans toutes les embouchures
avant le point d’orgue digne d’un brass band
joyeux mais funéraire.
Or la marche reprend, plus grave, endeuillée. Le
tuba stagne et sur un contrepoint mélancolique
et la voix parle dans son jargon inquiet:

jörg schneider

BLAS I JUZZ

– De quoi avez-vous parlé?
– Va demander au rosier et au romarin,
«d’Röseli und de Roosmery». 
– Mais vous y allez tous les jours?
– « Ach, mi Schatz chunt nümme mee». Non, il
ne viendra jamais plus.
C’est sur une tenue, une suspendue que la
chanson d’Anneli jette une dernière fois sa mé-
lodie: l’amoureux a dû partir à la guerre et ja-
mais plus Anneli ne sera joyeuse ni jazzy.
Cette chanson est emblématique disais-je, non
pas d’une génération gâchée par le service mi-
litaire obligatoire, mais d’un album aussi fort
par son originalité que par sa qualité. Le recueil
de chansons suisses populaires Im Röseligarte
en est le judicieux song-book, aux textes qui
oscillent entre la mélancolie de Schönschter
Abestärn et la dansante invitation de
l’Emmentaler Hochzytstanz, dans un univers
champêtre où chante le Chilchli… et le cuccù,
lorsqu’on traverse la frontière des langues.
Ces chansons offrent également comme base
des mélodies déterminantes qu’on se surprend
à siffler plusieurs jours après, qui sont la
moelle épinière des arrangements soignés de
Jörg Schneider, où la pensée est avant tout li-
néaire; dans Es isch kei sölige Stamme, les
musiciens chantent même le premier couplet
en accompagnement du chorus de Kristina
Fuchs.
Ces mélodies sont donc propices à l’ouverture
plus qu’au traditionalisme, et prétexte à de
nombreuses incursions jazz et blues – blas i
juzz – avec pour thème commun le malheur
amoureux - «worum so truurig?». On rencontre
aussi des influences balkaniques ou simple-
ment classiques, car la formation joue sur la
composition tout en cuivres pour passer en pe-
tite fanfare de la Suisse orientale à l’Europe de
l’est, du band new-orleans au pupitre d’orches-
tre, appuyant au passage les traits communs
des différents folklores, du cowboy et de l’ar-
mailli.
Les textes sont eux servis par le Berndütsch
éthéré, parfois délicieusement kitsch, de
Kristina Fuchs, qui donne tout son caractère à
un album qui cultive une esthétique rétro – ta-
pisserie d’edelweiss et lignes de cahier d’école
à l’appui. La chanteuse élargit également la pa-
lette sonore lorsqu’elle prend le mélodica ou le
hang, mystérieuse percussion suisse à l’allure
et au timbre d’ovni.

Jörg Schneider, trompette, bugle, arrangements
Kristina Fuchs. chant, hang, mélodica
Adrian Weber, trombone
Anne Jelle Visser, tuba
2011, Unit Records [RU:TS] UTR 4293
www.blasijuzz.ch

ghost town trio

NO TITS BUT HITS

La dernière jam session de
l’année aura lieu, comme il y a
quelques années, sur le bateau
«Genève», géré par 
une association du même nom
qui a pour but d’accueillir 
des personnes en difficulté. 
Nous attendons musiciens 
et spectateurs, membres de
l’AMR et amis pour fêter 
ensemble la clôture  de la saison
des jam-sessions

JAM  DE CLÔTURE

SUR LE BATEAU

«GENÈVE»
l e  mard i  14  j u in  à  21 h 30

20 h 30 - un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec
Sacha Kreis, saxophone alto
Martin Rieder, saxophone alto
Imanol Aguilera de Castro,
saxophone alto
Emmanuel Velasquez-Verschuur,
saxophone alto
Antonin Ivanidze, guitare
Nicolas Berlie, piano
Clément Charollais, basse
Théo Jaquier, batterie
21h 30 - un atelier junior 
de Maurizio Bionda avec
Gabriel Agostini, saxophone alto
Guillaume Ferrandiz, sax alto
Eloi Calame, clarinette
Pierre Balda, guitare
Julie Mermet, piano.
Massimo del Gaudio, basse
Noé Franklé, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de feu Olivier Magnenat, 
conduit par Luca Pagano avec
Kim Salt, trompette
Olivier Zimmermann, sax ténor
Jean-Claude Risse, basse
Marco Benvenuti, batterie
Aurélia Collet, piano

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  1 e r j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier  junior 
de Stéphane Métraux avec
Stéphanie Bolay Robin, trompette
Paul Nomblot, saxophone alto
Nicolas Lagnaux, guitare
Samuel Rietbergen, piano
Grégoire Schneeberger, basse
21h 30 - un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Cédric Schaerer, trombone
Damien Pochon, saxophone alto
Clara Löffel, piano
Emile Kern, basse
Victor Perrin, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Stéphane Métraux avec
Isabelle Michoud, chant
François Loew, saxophone ténor
Oscar Holliger, guitare
Philippe Gauthier, piano
Noé Tavelli, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

v e n d r e d i  1 0  j u i n  à  2 0 h 3 0
à  l a  c a v e  d u  s u d

19 h - récital de Marius
Duboule, guitare
accompagnateurs: 
Michel Bastet, piano
Cédric Gysler, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
20 h - Marius’s Sextet 
Martin Wisard, saxophone alto
Yohan Jacquier, saxophone ténor
Gabriel Zufferey, piano
Vincent Ruiz del Portal,
contrebasse
Maxence Sibille, batterie
Marius Duboule, guitare,
arrangements

EXAMEN 

DE L’ECOLE

PROFESSIONNELLE

AMR/CPM

d i m a n c h e  1 2  j u i n  à  1 9 h
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - récital 
de Barbara Scarsetti, chant
accompagnateurs: 
Michel Bastet, piano
Cédric Gysler, contrebasse
Philippe Staehli, batterie
21 h 30 - 
Barbara Scarsetti Quartet  
Jean-Yves Poupin, piano
Stéphane Fisch, contrebasse
Sylvain Fournier, batteri
Barbara Scarsetti, chant
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Pierre-Alexandre Chevrolet  
avec Yvonne Lomba, chant
Charlie Moussoux, trompette
Jean-Pierre Gachoud-Ramel,
saxophone ténor
François Desjacques, guitare
Raphaël Herrera, piano
Lionel Noetzlin, basse
Théo Péricard, batterie

EXAMEN 

DE L’ECOLE

PROFESSIONNELLE

AMR/CPM

m e r  1 5  j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - récital d’Eric Fournier,
batterie
accompagnateurs: 
Michel Bastet, piano
Cédric Gysler, contrebasse
21 h 30 - concert d’Eric Fournier,
batterie  
Maël Godinat, piano
Vincent Ruiz del Portal,
contrebasse
22 h 30 - un atelier Piazzolla
de Raoul Esmerode  
avec Anaïs Deville, flûte
Françoise Vailleau Beuchat,
violon
Norman Pena, guitare
Katarina Knezevic, piano.
Laurence Rochaix, accordéon
Florent Dufaux, contrebasse

EXAMEN 

DE L’ECOLE

PROFESSIONNELLE

AMR/CPM

j e u d i  1 6  j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Stéphane Métraux, saxophones,  Maël Godinat, fender rhodes
Nelson Schaer, batterie, Ninn Langel, contrebasse

LES 10, 11 ET 12 JUIN: CARTE BLANCHE DES BAINS 

DES PÂQUIS À L’AMR POUR LES CONCERTS DE L’AUBE, 

ESPLANADE DES BAINS DES PÂQUIS

THE FLYING DUTCHMEN

v e n d r e d i  1 0  à  6  h  d u  m a t i n

Nathalie Saudan, violon, Philippe Koller, violon, Philippe Ehinger, clarinettes,  
Jocelyne Rudasigwa, contrebasse, Sylvain Fournier, batterie

STRINGS & WOOD

François Tschumy, pedal steel guitar

FRANÇOIS TSCHUMY PEDAL STEEL SOLO

s a m e d i  1 1  à  6  h  d u  m a t i n

Michel Bastet, piano, Nicola Orioli, saxophones

VENDREDI 17 «FENÊTRE DE L’AMR»

PROMENADE SAINT-ANTOINE

BASTA PASTA

à  2 0 h 3 0

Marius Duboule, guitare, Bertrand Blessing, contrebasse,
chant, Yann Bonvin, trompette,Jean Philippe Brun, batterie

DFLAT

à  2 2 h 1 5

Aina Rakotobe, compositions, saxophones
Sylvain San Giorgio, guitare. Ludovic Lagana, trompette
Fred Sumi, basse électrique. Yoann Julliard, batterie

ANABAENA

à  2 3 h 4 5

Stéphanie Bolay, trompette, Paul Nomblot, saxophone alto, Nicolas Lagnaux, guitare,
Samuel Rietbergen, piano, Grégoire Schneeberger, basse

Gabriel Agostini, saxophone alto, Guillaume Ferrandiz, saxophone alto, Eloi Calame, clarinette  
Pierre Balda, guitare, Julie Mermet, piano, Massimo Del Gaudio, basse, Noé Franklé, batterie

ATELIER JUNIOR DE STÉPHANE MÉTRAUXà  1 5  h  

ATELIER JUNIOR DE MAURIZIO BIONDAà  1 5  h  3 0

18 h 30 - examen 
pré-professionnel  de Vincent Ruiz
del Portal, contrebasse
classe de feu Olivier Magnenat
«Functional», accompagnateurs:
Nicolas Masson, saxophone ténor
Marius Duboule, guitare
Gabriel Zufferey, piano
Arthur Hnatek, batterie
20 h - examen pré-professionnel
de Norman Pena, guitare
classe de George Barcos
accompagnateurs:
Michel Bastet, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie
21 h 30 - certificat de François
Desjacques, guitare 
classe de George Barcos
accompagnateurs:
Michel Bastet, piano
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie 

AUDITIONS DU

CONSERVATOIRE

POPULAIRE

DE MUSIQUE 

j e u d i  9  j u i n  à  1 8 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

18 h 30 - examen 
pré-professionnel  de Joris Favre,
piano, classe de Evaristo Perez
accompagnateurs:
Antoine Ogay, contrebasse
Bruno Duval, batterie
20 h - examen pré-professionnel
de Noé Frankle, batterie, 
classe de Raoul Esmerode
accompagnateurs:
Michel Bastet, piano
Antoine Ogay, contrebasse
21 h 30 - certificat de Marco Clerc,
batterie, 
classe de Raoul Esmerode
accompagnateurs:
Mathieu Rossignelly, piano
Antoine Ogay, contrebasse

AUDITIONS DU

CONSERVATOIRE

POPULAIRE

DE MUSIQUE 

v e n d r e d i  1 0  j u i n  à  1 8 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

20 h 30 - un atelier jazz moderne
de Nicolas Masson  avec
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Cédric Andres, guitare
Basil Rickli, saxophone alto
Michaël Pedro, piano
Vincent Ruiz del Portal,
basse électrique
Hélène Riganti, batterie
21h 30 - un atelier jazz moderne
de Pierre-Alexandre Chevrolet
avec Danielle Beguin, chant
Léonard Hank, sax soprano
Frank Cohen, saxophone ténor
Dominique Maio, guitare
Nicolas Goulart, piano
Céline Bilardo, batterie
22 h 30 - un atelier jazz moderne
de Maurizio Bionda avec
Florian Erard, saxophone alto
Dehlia Moussaoui, flûte
Basil Tarazi, guitare
Cédric Schaerer, piano
Marco de Freitas, contrebasse
Noam Kestin, batterie

LES ATELIERS DE

L’AMR EN CONCERT

m e r c r e d i  8  j u i n  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE
tél  +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch

L’AMR AUX 

CROPETTES 

d u  2 2  a u  2 6  j u i n  2 0 1 1

Vanessa Horowitz, chant
Antoine Thouvenin, guitare
Marius Duboule, guitare
Vincent Wenger, flûte
Vincent Ruiz del Portal, contrebasse
Jean-Philippe Brun, batterie
Un atelier qui reprend des compositions des plus influents
guitaristes et compositeurs des dernières décennies.

vingt-neuvième édition, 
vingt-cinq concerts offerts, 
animations 
et stands de restauration
L’AMR aux Cropettes est la fête annuelle de l’Association pour
l’encouragement de la musique improvisée (AMR), fondée en
1973 à Genève par des musiciens et des acteurs culturels. 
Onze stands de boisson et de restauration sont à disposition 
des auditeurs et des visiteurs durant le festival. 
Il n’y a pas de places de parking à disposition autour du parc
des Cropettes; le parking le plus proche est celui de la gare de
Cornavin; nous prions les visiteurs de respecter le parc, 
son environnement ainsi que le voisinage.
L’infrastructure de tri et de récupération des déchets 
est fournie.

Organisation du festival: AMR, 10, rue des Alpes, 1201 Genève
T + 41 22 716 56 30 - F + 41 22 716 56 39

L’AMR apporte depuis trente-huit ans une contribution à la
scène locale et régionale. 
Grâce au centre musical mis à disposition par la Ville de
Genève en 1982, l’association développe des interfaces entre les
arts populaires et la cité: lieux d’échange et de rencontres, ate-
liers de pratique collective, salles de concert. L’AMR se dédie au
jazz et aux musiques d’improvisation dans leurs formes tradi-
tionnelles et contemporaines.

Pour en savoir plus : www.amr-geneve.ch

L’AMR aux Cropettes bénéficie du soutien du Département de
la culture de la Ville de Genève 
et du Département de l’instruction publique de l’Etat de
Genève

Nos remerciements à l’entreprise Rampini Constructions pour
la mise à disposition d’une roulotte (loge de la grande scène)

ATELIER 

SCOFIELD-FRISELL 

DE LUCA PAGANO

mercred i  22  
• 19 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Raoul Esmerode, vibraphone, batterie
Mirella Vedeva-Ruaux, contrebasse
Daniel Pacitti, bandonéon
Omer Sipahi, violon
Marcello Rio, piano
«Un caïd ne cherche ni les bagarres ni les liaisons dange-
reuses mais il fait toujours face. C’est un anachronisme.
Buenos Aires a changé et ces temps l’héroïsme n’a plus
cours – même les voleurs ne parlent plus d’honneur. Les
scènes où le caïd jouait son rôle, les comités où les chefs de
quartier faisaient la loi, les bistrots où l’on trouvait toujours
une table pour jouer aux cartes et de l’eau de vie bon mar-
ché; les bordels tapissés de rouge et de doré – tout ça a
disparu ou se meurt. Mais dans ce monde, la Camorra peut
encore commencer – avec quelques mots, un froissement
d’épaules. Et il connaît ces rituels par cœur. Les chuchote-
ments, la chorégraphie des pas et des couteaux, les éclats
de lumières rouges et noires, les cris et le silence.»

HOMMAGE 

À ASTOR PIAZZOLLA

• 20 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

John Aram, Yves Massy, 
Christophe Legrand, trombones
Ian Gordon Lennox, Jeff Baud, Mark Rapp,
trompettes
Stéphane Métraux, Philippe Helfer, 
saxophones ténor
Maurizio Bionda, Martin Wisard, 
saxophones alto
Manu Hagmann, contrebasse
Arthur Hnatek,batterie
Philippe Cornaz, vibraphone
On ne présente plus Dave Holland, figure emblématique du
jazz contemporain qui occupe le devant de la scène depuis
plus de 40 ans. Tous les amateurs apprécient son style no-
vateur et son goût prononcé pour la métrique impaire. Dave
Holland a créé son big band en 2002. Avec ce groupe, il a en-
registré deux albums magnifiques, récompensés par des
Grammy Awards, dont sont tirés les morceaux interprétés
ce mercredi. Le groupe réuni à l’occasion de la Fête des
Cropettes pour rendre hommage à Dave Holland est com-
posé de musiciens suisses de premier plan, bien connus des
habitués de l’AMR. Ils dédient ce concert à Olivier Magnenat,
autre grand bassiste, qui savait si bien partager ses pas-
sions artistiques et avait maintes fois exprimé son admira-
tion pour l’œuvre de Dave Holland.

WHAT GOES AROUND

HOMMAGE

À DAVE HOLLAND

• 22 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Nicola Orioli, clarinette
Luca Pagano, guitare
Gabriel Zufferey, piano
Nelson Schaer, batterie
Brooks Giger, contrebasse
«Dans une Suisse jodlée il faut savoir jazzer.»

INGLORIOUS STANDERDS

j eud i  23
• 20 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Antoine Thouvenin, violon
Tom Brunt, guitare
Yann Dapozzo, guitare
Tom Mendy, contrebasse
Les Manchots, quartet de jazz manouche genevois créent
une atmosphère rythmée, enjouée et surprenante. Ils revisi-
tent quelques standards pour vous emmener plus loin dans
l’univers de leurs compositions originales. Ce projet a été
élaboré l’été dernier lors de leur tournée européenne. Les
Manchots se sont juré (enjoués, on l’a déjà dit mais puisque
c’est vrai, on le répète) ce jeudi d’envoûter le bon peuple sur-
prenant des Cropettes.

LES MANCHOTS

• 21 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Arthur Hnatek, batterie
Jeff Baud, trompette
Stefano Saccon, saxophone alto
Maël Godinat, piano
Manu Hagmann, contrebasse
Je ne sais pas plus sur cette pièce que celui qui arrive à la
lire avec attention. Je ne sais pas dans quel esprit je l’ai
écrite.(...) Tout ce que j’ai pu savoir, je l’ai montré. Ce n’est
pas beaucoup. Mais ça me suffit, et largement.

Samuel Beckett

ARTHUR HNATEK 

QUINTET

• 22 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Grégoire Schneeberger, clarinette
Antoine Thouvenin, guitare
Louis Laury, piano
Eric Fournier, batterie
Ahmad Mansour, basse 
Un répertoire jazz moderne varié servi par une volée de jeu-
nes musiciens au talent décapant et plus que prometteur.

ATELIER JAZZ MODERNE

DE AHMAD MANSOUR 

vendred i  24  
• 17 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Nicolas Masson, saxophone ténor
Vincent Ruiz del Portal, basse
Gabriel Zufferey, piano
Marius Duboule, guitare
Arthur Hnatek, batterie
Inspiré par la scène jazz contemporaine new-yorkaise, com-
posé de cinq jeunes musiciens d’horizons très éclectiques,
Functional partage une musique sans frontières où la ren-
contre entre expérience et naïveté synthétise une musique
unique.

FUNCTIONAL

• 19 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Evaristo Perez, piano
Danilo Moccia, trombone
Maurizio Bionda, saxophones alto & baryton
Cédric Gysler, contrebasse
Luigi Galati, batterie
L’idée de ce groupe est née à l’écoute du quintet du saxo-
phoniste jamaïcain Joe Harriott. Le bop dans quelques-unes
de ses déclinaisons : bebop, hardbop, freebop, funkbop,
newbop, postbop… no-bop.

BOPSTER QUINTET

• 21 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Manuel Gesseney,  saxophone alto
Aïna Rakotobe,  saxophone baryton
Nelson Schaer, batterie
Ernie Odoom, chant
NK, qui est le diminutif de funk, s’est formé autour des com-
positions de George Clinton. Du père des P-Funk All Stars,
ils retiennent le groove et la précision rythmique. Leur for-
mule, qui associe souffleurs et percussions, rappelle aussi
les fanfares funk de la Nouvelle-Orléans avec lesquelles ils
partagent un esprit festif et tribal ainsi que l’expérience tou-
jours aventureuse de la musique de rue. Récemment Ernie
Odoom, est venu prêter sa voix de guiness au fougueux trio.
Les acolytes s’empressèrent de lui soumettre quelques per-
les, connues et moins connues, du répertoire soulfunkpo-
phip qui s’est emparé depuis bien longtemps de notre dan-
cefloor inconscient. Un peu de fraîcheur et beaucoup de
classe dans un monde de groove.

NK + E.

• 22 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Jean-Jacques Pedretti, trombone
Cyril Bondi, batterie
Brooks Giger, contrebasse
Opening Night, «le jardin du silence», jardin  à tous grand
ouvert car nul jamais ne saura dire si, quand le jour descend
la nuit monte ou si, quand le jour tombe la nuit descend.
Prises de tête & plus si entente, vous en prions, une fois
pour toutes s’abstenir. Car ce trio ardent développe une mu-
sique apaisée où les plages rythmiques contrastent avec
des ambiances contemplatives et toujours empreintes de
sérénité. Avec le soin de garder une ligne méditative.

OPENING NIGHT

• 20 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Sylvain Sangiorgio, guitare
Manu Hagmann, contrebasse
Manuel Gesseney, saxophone alto
Valentin Liechti, batterie
Ce quartet est flambant neuf. Formé début 2011, suite au
projet de diplôme de l’AMR de Sylvain, le guitariste. Cette
formation réduite joue des compositions aux influences
africaines, en passant par le funk. La rythmique y joue un
rôle prédominant, dans une ambiance sonore plutôt mo-
dale, laissant le champ libre aux improvisateurs. On se ré-
jouit donc de vous faire découvrir ce nouveau projet et de
partager avec vous un moment de musique.

SANGIORGIO QUARTET

Michele Millner, chant
Yves Cerf, saxophones et quena
Maël Godinat, piano
Sylvain Fournier, percussions
Il existe au Chili une forme très ancienne de chant populaire
nommée «chant au divin et à l’humain». Elle s’inspire d’une
forme de vers espagnols, les décimas, des vers octosylla-
biques scandés en suites de dix. Les poètes populaires, les
«payadores», les improvisent dans les fêtes de mariage, de
baptême et d’enterrement. Ils racontent ainsi le mystère
des mondes qui nous entourent, le monde «humain» et le
monde «divin», celui de Dieu, des anges et des démons. En
Sicile, il existe aussi une forme de chants populaires très
spécifiques «avo» ou «dalla culla alla bara», berceuses, la-
mentations et chants de travail qui narrent labeurs & mys-
tères de la vie. Ce concert s’inspire de ces deux formes de
chant populaire qui sont à la fois très codifiées mais à par-
tir desquelles l’improvisation est reine.  Une musique libre
d’où jaillit une voix qui raconte et qui chante. Des ritournel-
les très simples qui se transforment en de véritables pay-
sages expressionnistes où les mondes humain et divin sont
mis en mouvement.                                        Michele Millner

CANTO A LO DIVINO 

Y A LO PROFANO

samed i  25
• 17 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Nicola Orioli, clarinette
Vinz Vonlanthen, guitare, électronique
A la recherche des fragments de l’instrument originel que
les dieux avaient destiné à l’humanité.

DUO ORIOLI

VONLANTHEN

• 18 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Marta Themo, percussions
Joël Musy, saxophones
Philippe Brassoud, contrebasse
Philippe Cornaz, vibraphone
Après avoir fonctionné plusieurs années en trio, Tri-bal a
pris en 2008, suite au départ de son accordéoniste, une nou-
velle orientation avec l’arrivée du vibraphoniste Philippe
Cornaz et de la percussionniste Martha Themo. La musique
tourne essentiellement autour des compositions de Joël
Musy et de Philippe Cornaz. D’inspiration résolument jazz,
la musique du Tri-bal reunion se promène au gré de ces en-
vies dans des ambiances variées, sachant capter de-ci de là
des atmosphères et des couleurs venant d’ailleurs. Tout à la
fois exigeante et accessible, la musique du Tri-bal Reunion,
viendra vous caresser le tympan, avant de vous chatouiller
l’enclume et l’étrier, puis de glisser par la trompe
d’Eustache jusqu’au plus profond de vous-même.

TRIBAL

• 19 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Philippe Helfer, saxophone ténor
David Robin, guitare
Gabriel Zufferey, piano
Ninn Langel, contrebasse
Sylvain Fournier, batterie
Que pouvons-nous dire sur ce groupe si ce n’est que par
une belle soirée d’été le hasard avait réuni ces personnali-
tés compatibles tant aux échelons musical qu’humain et
que cela donna un concert plein de groove et d’une rare in-
tensité. What Can I Say interprétera un choix de composi-
tions personnelles ainsi que quelques standards passion-
nément revisités.

WHAT CAN I SAY

• 21 h -  g r a n d e  s c è n e

Claude Tabarini, batterie
Maël Godinat, piano
Ian Gordon Lennox, tuba
«Mon mari a une peur bleue des rhododendrons». On va lui
montrer! Vous allez voir,

TUBA DREAMS

• 22 h - p e t i t e  s c è n e

Thaïs Diarra, Ghostape, Mamadou Jim, chant
Aïna Rakotobe, saxophone baryton
Samuel Huguenin, saxophone  alto
Yvan Baumgartner, trompette
Alex Sumi, Benoît Friderich, guitares
Patrick Guenat, basse 
Gilles Dupuis, batterie
Dani Hächler, percussions
Dans les bas-fonds humides de la capitale vaudoise, le
combo Professor Wouassa élabore un genre musical sin-
gulier qui prend racine sur le continent africain. Ces six
sorciers n’hésitent pas à mixer afrobeat, high-life et ethio-
jazz à leur culture soul 60’s, old funk et hip-hop. Leur pre-
mier album Dangerous Koko! est une bombe afrobeat qui
profite du concours de nombreux artistes internationaux
tels que Duke Amayo (Antibalas), Chico Mann (Antibalas),
Black Cracker (Grand Pianoramax), Korbo (Fanga) ou en-
core Didier Awadi (Positive Black Soul). Mixé et masterisé
au Canada par Jason Jaknunas (The Soul Jazz Orchestra),
ils portent le genre vers des terrains nouveaux. De ceux
glorieux qui prennent avant les bœufs la charrue par les
cornes. Ici puissant, libre & beau, gaffe à ton cœur, ça dé-
ménage!

PROFESSOR WOUASSA

• 23 h - g r a n d e  s c è n e

Daniel Hunter, guitare
Guillaume Perret, saxophone ténor
Dominique Giezendanner, basse électrique
Alain Rieder, batterie
Le Daniel Hunter Trio a été créé en 2010 pour mettre le feu
aux compositions du guitariste australien. Celles-ci reflè-
tent les voyages de Daniel au cours de ces deux dernières
années, ainsi que son expérience d’Australien exilé dans
une ville européenne. Alors que la musique intègre l’esthé-
tique européenne, elle dispense aussi d’exotiques saveurs
qu’il faut bien identifier comme spécifiques du jazz austra-
lien. Après des concerts en Suisse, en France et en
Australie en 2010, Daniel s’est retiré dans une chambre et
s’est mis furieusement à composer. Il en est sorti un large
nouveau chant, où vient flamboyer de ses feux purs le saxo-
phone visionnaire de Guillaume Perret. Bon voyage!

DANIEL HUNTER TRIO 

INVITE 

GUILLAUME PERRET 

d imanche  26  
• 17 h -  g r a n d e  s c è n e

Jordanov, flûte électrique
Sarten, guitare électrique
Provinescu, batterie
Le monde occidental se confit dans l’idiocratie. L’Afrique dé-
rive, seule. La Sainte Mère Russie se meure. L’Asie nous re-
joint et nous dépasse, accélérant l’apocalypse… Mais «Void»
est là, combattant toujours,  tambourinant dur, grattant mé-
tal et soufflant strident. Pour nous rappeler les trois mamel-
les de la Rome moderne. Sex and drugs and rock’n’ roll…

VOID

• 19 h -  g r a n d e  s c è n e

Martin Wisard, saxophone alto
Luca Pagano, guitare
Marta Themo, percussions
Ian Gordon Lennox, tuba
Certains ont composé des thèmes de «jazz» à partir de
chansons traditionnelles (Kary’s Trance de  Lee Konitz par
exemple); d’autres ont écrit des chansons pour les jouer
«jazz» (Rimes d’Aldo Romano, re-par exemple), d’aucuns
encore ont écrit des chansons sans avoir pensé qu’elles se-
raient plus tard propices à une relecture «jazz» (Tourdion de
Pierre Attaignant  - 1494-1551...). Nous, on fera avec tout ça.

SONGS D’UNE NUIT D’ÉTÉ

• 18 h -  p e t i t e  s c è n e

les compositeurs
Charlotte Grosjean, Eric Fournier, 
Manu Ibarra, Cédric Schaerer, 
Marius Duboule, Ohad Talmor
les musiciens
Ian Gordon-Lennox, trompette
Christian Graf, guitare
Arthur Hnattek, batterie
Maurice Magnoni, saxophones
Raphaël Daniel, saxophones
Ohad Talmor, saxophones
Philippe Koller, violon
Massimo Pinca, contrebasse
Michel Bastet, piano
Les raisons pour lesquelles les Ateliers de l’AMR ont été
créés en 1975 par Olivier Magnenat et Maurice Magnoni
étaient qu’il n’y avait rien à Genève pour l’improvisation en
musique, sinon un vieux club de jazz un peu rétro dans ses
goûts, et qu’il fallait donc mettre en commun ce que chacun
pouvait savoir et apprendre dans la pratique et par la pra-
tique. Ces raisons sont devenues des buts, puis des pra-
tiques que nous allons maintenant étendre aux usages de
l’Ecole professionnelle. Les 25 et 26 juin, Ohad Talmor diri-
gera le second stage de composition de l’année, qui sera
consacré aux pièces écrites par les élèves de sa classe de
composition de l’Ecole professionnelle de jazz AMR-CPM à
destination de l’ensemble des professeurs disponibles. Le
soir du dimanche 26 juin, ce sont ces pièces mêmes qui se-
ront jouées pour le public des Cropettes, après deux jours
de travail autour de l’écriture, de la composition, de la di-
rection et de l’interprétation.

ORIGINALS

• 20 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

Vincent Bertholet, contrebasse, électronique
Situé quelque part entre Fela Kuti, Arthur Russel et la pop
low-fi, Hum of Life est le projet solo du contrebassiste
Vincent Bertholet (Orchestre tout puissant Marcel
Duchamp): des boucles de contrebasse et de voix, auxquel-
les s’ajoutent mélodies, grincements, frottements, batte-
ments, ou parfois encore des enregistrement de chants tra-
ditionnels du monde. Une musique minimaliste, douce, in-
timiste et hypnotique.

HUM OF LIFE 

• 21 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

Massimo Pinca, contrebasse
Nicolas Masson, saxophone ténor
Martin Wisard, saxophone alto
Nicola Orioli, clarinettes
Nelson Schaer. batterie
Il y a peut être un phénomène bizarre pour lequel certaines
choses sont tellement anciennes qu’elles finissent par
sembler modernes… Claudio Monteverdi a écrit son Orfeo il
y a quatre cents quatre ans, en 1607; le nom du projet,
Favola in musica, est le sous-titre original de l’Orfeo; la mu-
sique est un mélange de transcriptions de la musique de
Monteverdi, d’arrangements, de musique originale et d’im-
provisation; l’esprit est celui de recréer une
musique intense, narrative, qui soit capable
d’évoquer et de provoquer toutes sortes
d’affections humaines.

FAVOLA IN MUSICA

• 22 h 30 -  g r a n d e  s c è n e
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AMR / SUD DES ALPES
CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES
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L’AMR AUX CROPETTES DU 22 AU 26 JUIN 2011

PARC DES CROPETTES À GENÈVE

EN FONCÉ, LES CONCERTS SUR LA PETITE SCÈNE

SAMEDI 25
17 H 30 CANTO A LO DIVINO 

Y A LO PROFANO

18 H 30 DUO 

ORIOLI-VONLANTHEN

19 H 30 TRIBAL

21 H WHAT CAN I SAY

22 H TUBA DREAMS

23 H PROFESSOR WOUASSA

Cyril Moulas, guitare
Luc Detraz, batterie
John Menoud, saxophone alto, effets
Mon Dieu que Wendy est heureuse de connaître enfin Peter
Pan. Elle réveille ses deux frères et tous trois décident de
suivre leur jeune héros jusqu’au pays imaginaire. Mais pour
cela il faut savoir voler… Oh ! ce n’est pas difficile, il suffit de
penser à quelque chose d’agréable et d’être saupoudré de
poudre de fée.

PETER PAN

• 21 h 30 -  p e t i t e  s c è n e

• 23 h 30 -  g r a n d e  s c è n e

DIMANCHE 19, SCÈNE DE LA TREILLE

VENDREDI 24 
17 H 30 ATELIER JAZZ MODERNE

DE AHMAD MANSOUR

19 H 30 FUNCTIONAL

20 H 30 OPENING NIGHT

21 H 30 BOPSTER QUINTET

22 H 30 NK+E

23H  30 SANGIORGIO QUARTET

À 20 H 30

À 20 H 30


